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Ordre d'Ottawa: CBFT
I •

\devra laisser tomber 
deux de ses émissions !

Est-elle la plus belle ?
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ONIOUE
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(VOIR EN PAGE 5)
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En plusieurs milieux, GINETTE LETONDAL est considérée 
comme la plus jolie femme du monde artistique. On pourra 
voir, en tournant à la page 13 du présent numéro, que la 
comédienne (elle est en ce moment des "Trois Mousquetaires 
au Monument National) n'a pas de mauvais angles. C'est en 
fous cas .opinion de notre photographe. Qu'en dites-vous?

AONIQUI MILLER s'est rendue à l'Ecole des Métiers Commerciaux pour «ho«sir 
robe parmi les croquis suggérés par les élèves. Une fois le choix defini, 

-w élèves sont descendues se faire présenter è Sa Majesté. De gauche a 
Iroite, Monique Millette, qui avait gagné (l'année dernière) pour le croquis du 
Manteau, fut à nouveau désignée, cette année, comme deuxième choix de la 

lef Michèle Boulanger, dont le manteau et la robe pour la dame d'honneur 
valurent deux prix, cette année; et Huguette Gagnier, gagnante du prix 

pour la robe de la Reine et pour celles des demoiselles d'honneur.

GEORGES GROULX, qui a fait rire des foules au théâtre, avec les Compagnons 
et le TNM, a cependant un auditoire qui lui est encore plus cher : celui que 
composent ses deux enfants Elise et Stéphane. Ils le trouvent très drôle dans 
son rôle de compère Gepetto, à la télémission "Pinocchio" mais ils doivent 
alors partager leur papa avec tous les bambins de la province. Le comique 
qu'ils préfèrent à tous, «'est celui qui n'appartient qu'à eux deux, et qui ne 

fait le bouffon qu'à la maison.
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GRATIEN Gill N AS

LE manifeste, par lequel Gratien Gélinas proclamait sa décision de 
fonder un theatre, dont le répertoire sera exclusivement formé 
de pièces canadiennes, a créé de vives réactions dans le monde 

artistique.

Dès qu'il eût été rendu public — nous en avons publié le texte 
in extensio — un mouvement d'enthousiasme se dessina, qui atteint 
maintenant la ferveur. Monsieur Gélinas ne dissimule pas son émo­
tion devant les offres spontanées de collaboration qui lui viennent 
des acteurs et des auteurs.

Ce ralliement, cette sympathie agissante ne peut que le toucher 
au coeur et lui fournir des armes morales pour atteindre son but, 
sa victoire.
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il ne s'est pas engagé à l'aveuglette dans la lutte, qu'il entre­
prend. afin d'établir un theatre canadien “autonome”. 11 prévoit — 
pour paraphraser une parole célèbre — qu'il lui faudra dépenser 
beaucoup "de peines, de larmes et de sueurs'’ avant de triompher.

Il est l'homme de cette lutte. Le passé a prouvé qu'il ne recule 
pas devant les sacrifices et les abnégations pour atteindre ses objec­
tifs, et qu'il en faut beaucoup pour briser<sa volonté ou saper son 
énergie.

Durant des années, il a tenu Ja scène, soit par des revues, soit 
par une pièce — qui connut du succès dans sa version filmée — 
sans ne rien demander à personne. 11 a accepté, sans forfanterie, la 
bonne fortune, comme il a subi sans jérémiades les déboires — com­
me “Little Rooster”, à New-York. 11 est d'un caractère bien trempé.

Nous avons une confiance sans réserve en sa puissance de tra­
vail et en son entêtement à la tâche. Pour peu qu'il soit soutenu 
dans les traverses difficiles, il parviendra à son but. à moins que le 
jeu des impondérables n'intervienne — et contre cela, personne 
n’est immunisé.

Quant à nous, nous offrons à Gratien Gélinas toute la coopé­
ration dont nous sommes capable.

René-O. BOIVIN

souvenez-vous

RAD10M0NDEDANS
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MAURICE TOURNEUR, un des maîtres du cinéma international, 
répond à cette question : "Faut-il supprimer la musique 
de fond ?" Il dit : "Je viens d'assister à la projection d'un 

excellent film. Mais pourquoi, diable, a-t-on déposé la musique 
au long de toutes les images, alors que celles-ci n'en avaient 
pas besoin ? Quand la jeune première s'assied sur un banc au 
clair de lune, vite un petit solo de violon !... Quand le criminel 
va avoir peur . . . boum ! Un coup de grosse caisse !... C'est 
exaspérant, et je prétends que la musique employée de cette 
façon est un aveu d'impuissance du réalisateur." (...) "Nous 
nous efforçons, quand nous faisons un film, de créer un climat 
physique et moral, d'obliger le public, durant une heure et 
demie, à vivre la vie d'un autre . . . Les flonflons, que nous lui 
imposons à tort et à travers et qu'il n'entendrait pas, s'il vivait 
cette vie, détruisent toute impression de vérité et le ramènent 
ou spectacle."

Les gouverneurs de Radio-Canada vont à New-York 
pour y observer les progrès de la télévision . . . Les 
Confrères-Artistes du Caveau d'Ottawa lancent un 
concours de pièces en un acte pour le Canada français 
. . . Les Compagnons jouent "Léocadia", d'Anouilh, au 
théâtre du Gesù . . . Les "Contes pour un homme seul", 
d'Yves Thériault, sont un succès de librairie.

LE gros lot attribué au programme-questionnaire "Frère 
Jacques" (CKAC) est un "poney et son attelage". La publicité 
s'extasie sur la joie qu'aura le garçonnet ou la fillette qui 

le gagnera. (On ne dit pas, cependant, si l'on fournira l'écurie 
avec . . .)

l'ARCHIVISTI

"Pourquoi ne m'amènerais-tu pas 'CHEZ MtVILLE' un de ces metins ? "

RO B

J EN SUIS ENCQRE à me demander si Molière 
— ses comédies de caractères mises à part — 
TRAVERSE l'écran de la Télévision... A la 

présentation au THEATRE du "Médecin malgré 
lui'' — il y a quelques années — j'avais ri de tout 
coeur. Sa présentation à la VIDEO m'a laissé 
dans une sorte de sentiment-de frustation.

Je n'ai pas rigolé, comme je croyais le faire, 
en me basant sur le souvenir de mon hilarité in­
coercible, lorsque la pièce fut jouée par les Com­
pagnons sur la scène.

Pourtant, c'étaient — à quelques exceptions 
près — les mêmes interprètes qui tenaient les 
rôles et aue dirigeait le «même metteur en scène 
dans les DEUX cas.

Ma semi-déception à la TV ne peut donc 
tenir ni du jeu des comédiens, ni du style général 
donné à l'ensemble.

J'ai essayé de trouver une explication à cette 
dualité de réceptivité — suivant que je passe de 
l'un à l'autre médium ... ce qui s'est produit chez 
moi dans d'autres circonstances semblables.

Voici à quelles conclusions, j'en suis arrivé —— 
elles valent ce qu'elles valent ! Au tout début de 
ce papier, jiai fait une réserve sur la "présence" 
de Molière à la Télévision. Ses oeuvres — co­
médies de caractères ou de moeurs, "Misanthro­
pe ", "Avare" et autres, qui s'adressent beaucoup 
plus à l'esprit qu'à la bouffonnerie pour retenir 
l'intérêt du spectateur — ont un fond de sérieux 
qui peut constituer, à lui seul, un aliment au plai­
sir intellectuel de l'individu.

Il n'en est pas de même des "farces" ou du 
Molière "comique". Il n'y a là ni prétexte à ré­
flexion, ni motif à étude. Les "farces" n'ont été 
écrites que pour provoquer le gros rire par tous 
les moyens, les inventions burlesques et les invrai­
semblances.

Or, comme l'émotion, le rire est communi­
catif ... beaucoup plus même que l'émotion. 
Dans une salle de spectacles, il commence à pe­
tits jets, devient fusées pour atteindre les éclats. 
Il est, enfin, un rire collectif, chacun se faisant 
solidaire de la gaieté de son voisin.

C'est cette atmosphère propice qui manque 
à la Télévision. Ce ne sont pas trois ou quaire 
personnes, réunies devant l'écran, qui peuvent 
créer ce climat, cette contagion si forte que 
400, 600, 1,000 individus rassemblés dans un lo­
cal font naître spontanément.

Matière d'ambiances différentes, sans dou* 
te ; tout de même ce sont que des considéra­
tions .. .

CHOSES ET AUTRES

# Ce n'est pas sans un sentiment d’envie 
que nous avons lu la description de la cérémonie 
de la pose de la pierre angulaire du théâtre de 
Stratford, Ontario, par S. E. le gouverneur géné­
ral M. Massey. Nous n'en sommes par encore è 
"la première pelletée de terre" de la salle de 
concert-théâtre de Montréal. . .

# Deux conférenciers, de haute réputation 
et de grand savoir, au programme "Confiden­
tiel" (extrêmement intéressant) à Radio-Canada, 
en parlant des Canadiens français les désignent 
par "notre race". Ouais! est-ce que la "race 
n'est pas une question de pigmentation de ! épi­
derme : la race noire, la race blanche, la rac* 
jaune et autres ?

% L'abbé Arthur Maheux, au micro de 
CBF, traitant du dégonflage de certaines fausses 
valeurs humaines, emploie, comme il le précise, 
l'expression ANGLAISE : debunking. S'il y a un 
terme de slang AMERICAIN, c'est bien celui-là. 
Pour l'amour des dieux, dans la situation interna­
tionale présente, évitons de créer de nouvelles 
causes de tension entre l'Angleterre et les Etals- 
Unis. _

# Un étrange mal paraît prendre une for­
me épidémique chez les annonceurs — surtout

’ ceux de Radio-Canada. La prononciation 
mots en "or" a tendance à devenir "eur". Ainsi 
"encore", c'est "encoeur"; "corps" c'est "coeur I 
"aurore", c'est "horreur"; "d'abord", c'est ci 
beurre" ... et ainsi de suite. Facile à corriger-

Tout ça dit sans rancoeur (qu'on ne prononce 
pas : rancor ! )

Ecoutez 24 hres f [JT 1 f | ou cadran

par jour %~l\~ V ~L 850
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MARCONI A CAPTC 
CBM T IN COULEURS !

L'incident s'est produit pendant que CBMT diffusait le "Tournament of the Roses", la 
grande joute de football de fin de saison disputée au Rose Bowl, d'Hollywood. La TV améri- 
caine diffusait la joute en couleurs. A un moment donné, des techniciens de la Cie Marconi, 
qui se livraient à des expériences sur la TV en couleurs, se sont branchés sur CBMT et ont 
obtenu une image en couleurs, alors que tout le monde scfit que CBMT diffuse uniquement 
en blanc et noir.
Nos lecteurs ont déjà entendu 

parler des caprices de la radio 
et de l’électronique. Il est déjà 
arrivé, par exemple, que la police 
de Charleston, dans le Sud des 
Etats-Unis, ne capte que la radio 
de la police de Montréal, et cela 
pendant près d’une heure.

A ce moment-là, la radio-police 
de Charleston était incapable 
d’entendre son propre émetteur. 
Seuls lui parvenaient des messa­
ges en français, enjoignant aux 
policiers d’aller au coin de rues 
comme St-Hubert et Ste-Catheri- 
ne, et ainsi de suite.

Ce qui s’est produit chez Mar­
coni est un phénomène du même 
genre. Pour en savoir plus long, 
nous avons téléphoné à la cie 
Marconi, où l’ingénieur qui dirige 
les études sur la TV en couleurs, 
M. Margolick, nous a parlé.

S’agit-il d’un phénomène inso­
lite. de ce que les Anglais ap­
pellent un ‘‘freak” ou les tech­
niciens de Marconi peuvent-ils 
réussir cet exploit, à volonté?

Si jamais je m’étais laissé en­
traîner à former de faux espoirs, 
M. Margolick aurait tôt fait de 
les dissiper. Il s’agit bien d’un 
“freak” qui ne se reproduit pas 
souvent.

Cependant, l’ingénieur de Mar­
coni, qui dirige des études expé­
rimentales pour sa compagnie 
depuis déjà deux ans et demi, 
nous a confié ceci: en remplissant 
trois conditions, il est possible 
de capter des émissions en cou­
leurs à Montréal.

La première condition est, na­
turellement, de posséder un ap­
pareil apte à capter les émissions 
en couleurs.

La seconde est d’avoir une 
antenne de toute première qua­
lité.

Et la troisième condition, la 
plus importante de toutes, est 
de l’installer au bon endroit. 
Tous les emplacements ne sont 
pas bon* et c’est la raison pour 
laquelle la compagnie Marconi 
* installé ses récepteurs de cou­
leurs à différents endroits, dans 
la métropole.

Quant au phénomène survenu 
pendant le “Tournament of Ro- 
*es”, voici à peu près ce qui 
s’est produit: le signal, en cou­
leurs, a été relayé sur le réseau 
micro-ondes de Radio-Canada, qui 
s transmis les “informations” 
électroniques nécessaires à un 
récepteur de couleurs.

Un des éléments qui différen­
cient un récepteur blanc et noir 
d’un récepteur de couleurs est,

selon M. Margolick, un “pouls 
synchrone”, qui "ne sont pas les 
mêmes dans les deux appareils.

Comment le “pouls” de cou­
leurs s’est-il adapté’ au “pouls” 
blanc et noir? Justement, c’est 
un caprice de l’électronique qu’on 
peut constater, et même tenter

d’expliquer, mais sur lequel il 
ne faudrait pas compter pour 
s’acheter, ici à Montréal, un ap­
pareil de TV en couleurs... à 
moins d’avoir, comme nous di­
sions plus haut, une antenne 
spéciale et un emplacement idéal.

Clément FLUET

Lemelin au secours 
de "Rue de GalaisMi

On a si souvent répété, bien à tort d'ailleurs, qu'il existe, 
entre Roger Lemelin, créateur de "La famille Plouffe", et André 
Giroux, une animosité sourde mais vivace qu'un petit incident, 
survenu cette semaine, vaut la peine d'être raconté.

Ôn sait que l'auteur de "Galais" a passé la semaine à 
l'Institut de Cardiologie de Montréal, où il a subi divers exa­
mens. Au cours de ces examens, André Giroux avait reçu des 
drogues qui le mettaient hors d'état de travailler.

En bon copain, et en bon Qué- donner un coup de main à “Rue 
becois loyal envers un autre de Galais”.
Québécois, Roger Lemelin alla Clément FLUET
trouver Giroux. ----------------------------------------------------

—Comment ça va?
—Pas mal. Il semble que mes 

palpitations au coeur sont moins 
graves qu’on pensait tout d’abord.

—Tant mieux. Et les textes de 
“Galais”?

—Ça me fait une semaine de 
perdue, avec mon séjour ici.

Là-dessus, Roger Lemelin fit 
à André Giroux une proposition 
qu’on ne fait guère à quelqu’un 
qu’on n’aime pas. “Si tu as un 
plan, lui dit-il, en substance, je 
peux te l’écrire, ton texte. Comme 
ça, ton retard sera comblé. Et 
ta semaine de maladie ne t’aura 
rien coûté, sinon de l’argent.”

Le mot de la fin
Il serait impardonnable que 

deux auteurs de sketches pour 
la TV ne trouvent pas le mot 
de la fin, le “punch” comme on 
dit dans le métier.

Lemelin et Giroux l’ont trouvé.
En effet, après avoir discuté 

un peu plus longtemps, ils purent 
constater que, même après une 
interruption forcée d’une semai­
ne, André Giroux aurait à “Ga­
lais” une semaine d’avance de 
plus que Lemelin, avec ses 
“Plouffe”.

En fin de compte, “Les Plouf­
fe” n’auront pas l’occasion de

GERARD DELAGE n'est pas qu'un fin gourmet; il s'attendrit 
autant (?) devant une jolie femme que devant un chef- 
d'oeuvre gastronomique I Le voici, dans un salon de l'hôtel 
Berkeley de Montréal, qui donne l'accolade à Mlle Monette, 
élue "Reine du Carnaval Laurentien" parmi six concurrentes. 
L'élection eut lieu mercredi soir dernier, en présence d'une 
foule nombreuse et distinguée, dont les maires de la plupart 

des villes et villages du nord.

RADIO-CANADA DEVRA 
FAIRE DISPARAITRE 

DEUX PROGRAMMES !
Ottawa s'en est mêlé. Et, Montréal a dû plier l'échine . . . Voilà comment, en deux 

petites phrases, on peut résumer la nouvelle de la disparition prochaine, de l'écran de CBFT, 
de deux télémissions dites "pour enfants" : "MARC LE MESSAGER" et "RODOLPHE" que le* 
petits, à qui c'est destiné, n'écoutent d'ailleurs qu'en nombre infime. Du même coup, et toujours 
via Ottawa, le réalisateur Jean-Yves Bigras est promu (?) au montage des films. Il sera 
bientôt hospitalisé pour "dépression nerveuse".

M. GERARD LAMARCHE, 
EN CONGE A BANFF!

Sur l'ordre de son médecin, M. Gérard Lamarche, directeur 
général de Radio-Canada pour la province de Québec, devra 
prendre un repos de trois mois. Il passera se^ vacances forcées 
é Banff.

M. André Ouimet, directeur de la télévision pour la pro­
vince de Québec, remplira les fonctions du directeur général, 
pendant l'absence de M. Lamarche. A celui-ci, RADIOMONDE 
offre ses voeux de prompt et complet rétablissement.

Le tout a commencé il y a 
quelque temps. On n’a pas cessé 
de constater, depuis qu’elle est 
télédiffusée, la platitude (suis-je 
trop cruel?) de “Marc le Messa­
ger”; les journaux ont protesté; 
les téléspectateurs, dans les tri­
bunes libres de nos hebdomadai­
res ou par leurs lettres adressées 
à la Société, ont protesté; les co­
médiens eux-mêmes ont protesté; 
mais rien n’y fit : “Marc le Mes­
sager” continua sa carrière peu 
reluisante.

"MARC LE MESSAGER"
Finalement, quelqu’un a pensé 

qu’Ottawa est quand même le 
protecteur (financier) de la So­
ciété. Armé des plaihtes multi­
ples, il s’est rendu dans la capi­
tale et a exposé aux directeurs 
outaouais le cas du “Messager”. 
Il a émaillé ses protestations de 
faits divers et savoureux, à savoir 
que CBFT payait maintenant Be­
noit de Tonnaneourt pour faire 
des films de “Marc”, des films qui 
coûtaient chers aux contribuables 
et qui n’allaient pas ramener à 
CBFT les enfants qui se sont pris 
d’amitié pour les excellents pro­
grammes de CBMT.

Ottawa a réagi : il a sommé 
Montréal de faire cesser toutes 
dépenses au sujet de “Marc le 
Messager”. C’est ainsi qu’après 
cinq émissions sur film, la com­
pagnie Benoit de Tonnaneourt a 
dû cesser de travailler pour Ra­
dio-Canada, “Marc le Messager” 
et le réalisateur Jean-Yves Bigras, 
attaché à la section du film “exté­
rieur” de CBFT. Ceci se passa 
la semaine dernière.

Il y a beaucoup de confusion 
à propos de l’ordre d’Ottawa. Chez 
Benoit de Tonnaneourt, on nous 
a dit que ce n’était qu’une “in­
terruption momentanée”. A Ra­
dio-Canada, on nous a annoncé 
que c’était une “interruption” 
définitive”... Les spectateurs, qui 
veulent savoir la vérité, ont 90 
chances sur 100 de ne pas se 
tromper en croyant que “Marc 
le Messager” présentera les cinq 
films déjà faits et que c’en sera 
fini de sa carrière.

L’auteur des textes, Michel 
Breitman, n’est pas content.

"RODOLPHE"
Ce n’est pas tout.
Tl y a aussi le cas de “Rodol­

phe”, tourné chez Cinévision, 
sous la direction du même atta­

ché spécial de Radio-Canada, 
Jean-Yves Bigras.

“Rodolphe” est un autre pro­
gramme pour “enfants”. Il est 
écrit par le Père Ambroise.

Mais le bon Père n’avait pas 
prévu la réaction (contraire) 
d’Ottawa lorsqu’il a pris sa plume 
“enfantine” pour rédiger des tex­
tes pour les petits Canadiens.

En effet. Ottawa a aussi ordon­
né de contremander toute dépen­
se sur “Rodolphe”, jugé aussi 
mauvais que “Marc le Messager”. 
Présentement, on a 13 films de 
“Rodolphe”; puisque l’argent des 
contribuables a été dépensé pour 
le tournage de ces films, on les 
fera paraître à CBFT à partir de 
février. Mais la carrière du beau 
“Rodolphe” sera de courte durée, 
puisqu’après épuisement des 13 
films de Cinévision, on n’en en­
tendra plus jamais parler.

Le Père Ambroise sera forcé, 
pour continuer à gagner la vie 
de ses pauvres de retourner à 
ses “panels”.

Et les enfants, eux, continue­
ront d’écouter le canal anglais 
de CBMT parce que là, on leur 
présente des choses qu’ils aimentl

RUFI
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L HISTOIRE 
DE DIEU

LUC. CHAP. 7
UN PARALYTIQUE 

QUI ARRIVE A SES FINS.

Mais Jesus ut dans leur, penser et

LES CONFOND : [“1--------------! ^
----------------------------- Pourquoi pensez -
VOUS MAL DANS VOS COEURS CROYEZ”VOUS MAL DANS VOS COEURS ?-CROYEZ 
VOUS QU ’IL EST PU/S FACILE DE .
DIRE :TES PECHES TE SONT REMIS - 1 
OU DE DiRE : LèVE-TOI ET MARCHE ? t

U ON DESCEND LE PARALYTKWE AU MILIEU 
DE LA SALLE OÙ SE TROUVE JESUS, AU 
GRAND ÉBAHISSEMENT DES PERSONNES 
PRÉSENTES. UiNFÏRME NE DÎT RJEN X 
JÉSUS MAIS SON REGARD EST ÉLOQUENT. 
ÔA FOi EST GRANDE.

Mon FtS.CROiS-MOi.TEG PÉCHÉS TE
SONT PARDON NÉS

^$8

,jA ^

Les scribes et les pharisiens n'osent
RÉPONDRE. D*AILLEURS, ILS SERAIENT BIEN 
EMBARRASSES CAR ILS CROIENT QUE CE SONT 
L\ Z CHOSES BIEN D/FFiCÎLES OUI! 
NECESSITENT LE SECOURS DE OiEU.

Eh bien, te vais vous montrer, que î'Ai le ) ( Lève-roi et marche

POUVOIR. DE REMETTRE LES PÉCHÉS

ÉgS^P

A L 'instant, l'homme se leve , prend son

GRABAT ET SORT EN LOUANT D/EU.LES 
PERSONNES PRESENTES SONT STUPÉFAITES, 
PUIS DÉBORDANTES D'ADMIRATION .ON VEUT 
VOIR, ET TOUCHER, LE MIRACULÉ.

JÉSUS PART DANS LA DIRECTION DU LACQuant aux pharisiens et aux 
SCRIBES, ILS SONT SUFFOQUES
JÉSUS SERAIT-iL LE MESSIE ?

11 IæL//

sas**.

*1 ; * ? ’g&ie

Ecoutez "L'HISTOIRE DE DIEU" à 1 h. 30 les dimanches, à CKVL - CKCV - CJSO - CHEF - CFDA
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La Reine a choisi sa belle 
toillette de couronnement

Le grand jour est enfin arrivé où les élèves de l'Ecole des 
Métiers Commerciaux ont vu leurs efforts couronnés de succès. 
Huguette Gagnier soumet les croquis — qui obtiennent le pre­
fer prix _ de la toilette de la Reine et de celles des demoiselles 
d'honneur; tandis que Monique Millette reçoit un prix comme 
deuxième choix de la Reine, et que Michèle Boulanger triomplje 
avec le dessin du manteau royal et de la robe de la dame 
d'honneur.

(par Hughette)
Je crois vous l’avoir déjà 

dit...
Chaque année, lorsque je me 

rends pour accompagner notre 
Miss Radio et Télévision qui doit 
choisir parmi les quelques quatre 
cents croquis soumis à ses re­
gards, je suis inquiète !

J’ai tort, je le sais bien, puis­
que chaque année à l’époque du 
couronnement je décide avec 
tout le monde “...que cette fois

Cette fois encore, M. Paul- 
Emile Lévesque, le directeur de 
l’Ecole des Métiers Commer­
ciaux où la robe sera exécutée 
a dit : “Vous me coûterez à nou­
veau une fortune, mais je ne 
puis que céder au charmant sou­
rire de votre Monique 1ère ... 
Et naturellement oui, nous lui 
ferons aussi le manteau... Et 
bien sûr, que j’offrirai comme 
cadeau personnel les gants per­

mmM
..

.

"Ah ! les millions de petites coques du café Maxwell House" 
... voilà qui aide à vous remettre d'aplomb, lorsqu'il vous 
faut fixer un choix entre quelque 450 croquis, pour décider 
quel modèle vous choisirez de porter le soir de votre 

couronnement...

la robe est encore plus belle que 
les années précédentes ! ’’

Mais c’est plus fort que moi. 
Je me dis: “Les élèves finiront 
bien par n’avoir plus d’inspira­
tion, les professeurs par être 
blasés de ce concours annuel, et 
nous tomberons un jour sur une 
Reine, pour laquelle le choix 
d’une robe ne sera pas d’ultime 
importance !

Ca n'est pas encor» pour 
pour cette fois-ci I

Non, vraiment ça n’est pas en- 
tore cette année que nous man­
querons d’enthousiasme !

On a coutume d’affirmer que 
le» politiciens ne sont généreux 
qu’en temps d’élections... On 
▼oit bien que ça n’est pas tou­
jours vrai, puisque même dû­
ment élu, notre ministre du 
Bien-Etre et de la Jeunesse, nous 
• fait bénéficier de sa généro­
sité coutumière, en offrant la 
toilette de gala de notre Sou­
veraine.

lés ... Le moyen de faire autre­
ment d’ailleurs, puisque c’est de­
venu une tradition, et que cha­
que année, vous m’amenez une 
Reine remplie de charme et d’é­
légance ! ! ! ”

De son côté, le Directeur de la 
Couture, M. Gérard Le Testut, a 
regardé notre Miss et a dit, après 
qu’elle lui eut expliqué ce qu’elle 
désirait:. “Je vois très bien ce 
qui lui conviendrait, oui vrai­
ment très bien. Type juvénile, 
teint nacré, cheveux très noirs, 
c’est tout simple ...” Et il a mé­
dité pour les élèves ...

“Pourvu, s’est écrié Mlle Thé­
rèse Emond, en charge des cours 
à la section de Haute Couture, 
qu’elles n’ailîent pas imaginer un 
de ces modèles compliqués qui 
nous demandera des mois et des 
mois de travail...”

Notez en passant qu’une fois le 
modèle choisi elle a été la pre­
mière à suggérer qu’on pourrait 
rebroder les ... mais chut !

"" 'MST 
* *

x.:••x :

Et tourne, et tournera ... la Reine a fait plusieurs fois le tour de la grande salle de I tcoie 
des Métiers Commerciaux, et c'est — aux côtés de M. Paul-Emile Lévesque, directeur de l'ins­
titution, et de Mlle Thérèse Emond, professeur de Haute-Couture — à Mlle Huguette Gagnier, 

élèvA de 2ième. au'elle a décerné le premier prix. Le choix de la robe était fait

Un fameux tour d'horizon !
J’ignore si vous vous rendez 

bien compte de ce que représente 
pour une jeune comédienne le 
choix de sa toilette de couron­
nement.

Elle sait que, le soir du Gala, 
des milliers de paires d’yeux se­
ront fixés sur elle ... Elle se 
doit donc de briller de tous ses 
feux. Et elle n’a devant elle 
qu’un dessin, parfois très bien 
fait, parfois esquissé plus som­
mairement, de cette toilette dont 
on parlera durant des mois.

Il ne s’agit pas de commettre 
une erreur qui serait irréparable

car, dans ce cas, le couronnement 
deviendrait pour la Reine un 
fiasco!

Plus de 400 croquis sont là, 
étalés sur des paravents. Et la 
Souveraine les regarde tous, les 
uns après les autres. Devant un 
qui lui plaît, elle ferme un instant 
les yeux, essaie de se voir dans 
la robe finie, car il y a aussi la 
question du tissu qui entre en 
ligne de compte. Elle ouvre les 
yeux à nouveau, passe à un autre 
croquis, referme les yeux ... tant 
et si bien qu’au bout du compte 
...elle ne sait plus du tout où 
elle en est!

Un peu à la façon de l’apprenti- 
conducteur qui, à la troisième 
leçon, est définitivement em­
brouillé et croit qu’il ne tiendra 
jamais à bout d’apprendre le 
mécanisme des vitesses! - 

Pourtant ,peu à peu, deux ou 
trois modèles se dégagent com­
plètement des autres, et la Reine 
heureuse et souriante finit par 
fixer son choix!

L'attribution des prix
Pendant que la Reine entourée 

du directeur et des professeurs 
de l’Ecole fixe son choix, les

(Suite à la 10e page)

■i;*a h

Passant et repassant, s'arrêtant devant un croquis pour repartir vers un autre, la Reine s est 
enfin décidée et a éplinglé la rosace d'honneur au croquis de Mlle Michèle Boulanger, eleve 
de 2ième — confection — pour le superbe manteau qu'elle lui a dessiné. Près de la Rem» 
et du directeur, M. Lévesque, se tiennent les professeurs de la section confection, M. Louis-

Philippe De Sèves et Mlle Aanita Forté.
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Excellent duo!

JEAN-CLAUDE DERET a, s«m- 

bla-t-il, tou* lot talents. Comé­

dien (au "Beu", notamment), 
chanteur (nous l'avons entendu 

souvent à "Music-Hall"), il est 
également un comique épatant. 
Dimanche dernier, on le remar­

qua, parmi la distribution de 
"Music-Hall", alors qu'il inter­
préta avec le sensationnel Ber- 
val un duo qui a fait se marrer 
une assistance nombreuse. Corn- ' 

positeur à ses heures, Jean- 
Claude est aussi couturier, au­
teur, réalisateur et animateur. 

Les vastes ressources de son ta­
lent lui ont permis de s'établir 
chez nous comme un des hom­
mes-clés du cabaret-théâtre. Il 
est marié à une Canadienne de 
langue anglaise, à qui il a ensei­
gné le français et de qui il a ap­
pris l'anglais. Un Canadien

i * i
La Bible Vous Parle

! f 1 Quand je dis: “Mon pied tré-
f* t ; bûche”, ton amour, ô Dieu, mefli soutient; dans l’excès des soucis
* f. ! qui m’envahissent, tes consola-
jt | | tions délectent mon âme. (Ps 94,

18-19) (Texte choisi par la So-
ciété catholique de la Bible).

* * *
Sois attaché à ta besogne et 

mets-y ta joie et vieillis dans 
ton travail. (Eccli 11, 20) (Texte 
choisi par la société catholique 
de la Bible).

11| fL'AMI PIERRE" * p- W R l G L E Y
DU LUNDI AU VENDREDI

CKVL CKCV CKTR UNIT CHLT
10 h. 15 a.m. 2 k 15 p.m. 10 k a.m. 14 k. 45 su. 2 k 45 p.m.
CKBL CJBR CKCH CHNC CKRN

10 h. 15 a.m. 3 k 15 p.m. 2 II. 45 p.m. 14 k 34 a.m. 1 k 45 p.m.
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PAU LA ? me VU POPULO
D'ABORD ET AVANT TOUT...

Je vous en prie, ne me télé­
phonez plus pour me demander 
des détails sur le Bal des Artis­
tes...

C’est à Mia Riddez à l’Union 
des Artistes qu’il faut vous adres­
ser pour cela.

Le Bal des Artistes et le Gala 
des Splendeurs n’ont rien en 
commun si ce n’est qu’ils ten­
dent tous deux à mettre les artis­
tes en lumière.

Il semble y avoir vaste confu­
sion dans les esprits, également, 
au sujet de la distribution des
trophées.

Je répète que les trophées of­
ferts au cours du Bal des Artis­
tes en février, sont ceux qui ont 
toujours été donnés Tous les ans, 
par la Canadian Award. Ils sont 
au nombre de dix, je crois, et of­
ferts en général à Toronto. Ils 
«ont donnés aux artistes les plus 
méritants par tout le Canada. 
Cette année par exception, et 
pour marquer le 20ème anniver­
saire de fondation de l’Union, 
Us seront donnés à Montréal.

MAIS il ne faut pas les con- 
drs avec les trophées LaFlèche, 
ta médaille d’Or et le Couronne­
ment de Miss Radio.

Ces trophées seront distri­
bués, au cours du couronnement 
de Monique 1ère, le 3 mal au 
*Gala des Splendeurs”.

J’espère que le tout est bien 
etair, cette fois-ci !

* * *

(

It...
... vous avez décidément du 

mal à boucler votre budget, après 
ta rude secousse du temps des
Fêtes...

... vous pensez, avec quelque 
raison, que février s’amène un 
peu trop rapidement et qu’il est 
vraiment trop court...

... si vous avez mal à la tête, 
au coeur ou au foie, bien sûr, 
suiyez nos conseils et prenez “Ma- 
tanol” ... mais, en plus, rendez- 
vous donc, l'un de ces soirs, au 
théâtre de l’Anjou ...

... car Yvette Brind’Amour a 
tu la bonne idée de faire mettre 
in scène, par Jean Faucher, la 
très amusante pièce de Jean- 
Bernard Luc : "Le complexe de 
Philémon” ... Un complexe, Mes­
dames, dont vous voudrez voir 
atteints tous vos maris ...

On rigole ferme durant les trois 
actes, au cours desquels Yvette

Xasse, elle, par toute la gamme 
es émotions, sans compter celles 

par lesquelles elle fait passer son 
malheureux époux (André Fou- 
Cher) qui possède un beau métier 
d« comédien. Ceux qui adorent 
la* psychiatres soutiendront An­
dré Cailloux, dont le personnage 
•st une caricature bien réussie; 
U* autres le prendront au sé­

rieux ... Et, je suis assurée que 
Lucille Cousineau, excellente com­
me à son ordinaire; Yolande Roy, 
inégalable dans ce rôle de bigote; 
Denyse Filiatrault, nature excep­
tionnelle; Edgar Fruitier, qui ne 
rit pas du tout cette fois-ci mais 
est au contraire complètement ef­
faré par tout ce qui se passe; 
vous feront passer l’un des mo­
ments les plus joyeux qui soit ! 

♦ * ★
UN PETIT INCIDENT 
TECHNIQUE ...

... s’étant produit, je remets 
à la semaine prochaine le plaisir 
de vous faire voir en photos le 
parfait sosie de Pierrette Cham- 
poux, que vous avez vu sur vos 
écrans de télévision, mercredi 
dernier.

La ressemblance était tellement 
frappante que, d’un commun ac­
cord, les quatre membres du pan- 
nel ont désigné la copie comme 
étant l’original!

Et puisque nous en sommes sur 
le sujet, s’il veus plaît, voulez- 
vous, lorsque vous posez votre 
candidature à “Mon sosie et moi”, 
case postale 6000, avoir soin de 
bien vous plier aux exigences 
du concours. C’est-à-dire nous 
donner votre adresse et votre nu­
méro de téléphone ou celui ou 
l’on peut vous rejoindre, le cas 
échéant... En plus, il nous faut 
de toute nécessité votre photo. 
Autrement, comment voulez-vous 
que nous vous jugions?

Toutes les lettres qui ne con­
tiennent pas ces détails au com­
plet sont immédiatement jetées 
au panier. Ne nous obligez pas 
à ces excès, voulez-vous?

Et faites-nous confiance. Si vous 
voyiez déjà les dossiers établis 
par Lisette LeRoyer... Le 6 fé­
vrier, nous vous ferons voir deux 
autres couples de sosies. Les­
quels? Ah! mais dites donc, c’est 
la surprise!...

♦ + *
... Les propriétaires du res­

taurant Roncari sont aux anges 
en ce moment. Ils ouvriront à 
nouveau les portes de leur po­
pulaire établissement, ces jours- 
ci, leur permis de boisson leur 
ayant été accordé de nouveau. 
C’est tant mieux pour tous les 
amateurs de mets italiens qui
pourront à nouveau aller s’en ré­
galer !

* * *

... Emile Genest est content. 
Son magasin de Granby fonc­
tionne si magnifiquement grâce 
à son frère qui en a la charge, 
qu’il songe sérieusement à en ou­
vrir un deuxième à Québec. Et 
Montréal alors ?

* + *
... Roger Baulu était très éton­

ANNONCEUR DEMANDE
pour poste à 50 milles de Montréal

S'adresser à boite 5 - "Radiomonde" 

8430, rue Casgrain, Montréal

né dimanche dernier à son re­
tour de Brébeuf ... Ayant fait 
du ski toute la journée avec ses 
fils, jl se sentait légèrement 
courbatu, le soir venu ...

“Serait-ce donc vrai, ce que ma 
femme affirme que je n’ai plus 
vingt ans ? ...” a-t-il soupiré.

Mais ceux qui l’ont vu à “Cléo­
pâtre" savent d’ores et déjà qu’il 
ne s’agit là que d’une boutade !

* * *

... Qu’auriez-vous répondu à 
la place de Roger Baulu, quand 
Jacques DesBaillets lui a deman­
dé, le plus suavement du mon­
de, s’il pouvait trouver une ri­
me à son nom ? Allez, vous avez 
trente secondes pour répondre !

+ * *

... Le fils aîné de Jacques Des­
Baillets, Charles, va maintenant
en classe. Et, bien que sa mère 
soit née en Angleterre (elle 
parle d’ailleurs admirablement 
notre langue), c’est à l’école 
française que Jacques a inscrit 
son fils.

Ce qui n’empêche pas le petit, 
qui en est à sa deuxième année, 
de s’être classé bon troisième! 
Parlez-en un peu à son père, vous 
verrez!

* * *

... Les Jean Lajeunesse suivent 
l’exode du printemps et vont aus­
si déménager. Ils entendent ven­
dre leur maison de Saint-Lambert 
pour venir s’installer dans celle

CHANGEMENT D'HEURE. — 
Le roman-fleuve de CKAC "Pla­
ce des quat' Saisons", qui met 
en vedette JEAN BROUSSEAU, 
ci-dessus, - est maintenant pré­
senté du lundi au vendredi à 
11 h. 45, l'avant-midi. Les au­
tres vedettes de ce récit capti­
vant de Michel Gréco sont An­
toinette Giroux, Thérèse Arbic, 
Yanina Gascon, Mariette Duval, 
Rose Rey-Duzil, Michelle Le Har­
dy, Paul Hébert, Aimé Major, 
Julien Bessette et Raymond 
Peulln. C'est une réalise tien 

Jeannette Brouillet.

... .

V.V!

■ <r ■
mmm
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GEORGES CARRERE, en peu die temps, s’est fait une légion 
d’admirateurs. Arrivé ici il y a un en et demi avec la troupe de 
Marcel Pagnol, il a accepté l’offre qu’on lui fit de rester ici. 
Mais if s’ennuie un peu... car il est encore très jeune (26 ans), 
et il n’est pas rare de le voir écrire à ses parents, restés à Paris. 
On le voit justement ici qui jette quelques missives dans la boite 
aux lettres, coin Drummond et Ste-Catherine. La semaine pro­
chaine, “Radiomonde” publiera un reportage sur la via et la 

carrière de Carrère.

...Guylaine Guy s’est décidée 
de paraître sur une scène mont­
réalaise, après son triomphe au 
“Baril d’Huitres” à Québec. Et 
ce sont les “Trois Castors” qui 
l’abriteront pour un soir.

* * *
__Hélène Baillargeon fera,

mercredi soir, les honneurs de 
son “home” à ses camarades du 
Point et entend démontrer là 
que sa maison est bien française.

PRISSI A JOURNAL

A VENDRE
Marqua "HOE" — Capacité 64 pages "tabloid" 

Peut aussi faire 32 pages en 2 couleurs

$10,000 — TERMES SI DESIRE
s’adresser à

IMPRIMERIE RADIOMONDE — 8430 CASGRAIN 
MONTREAL

—Devenez eleaante
/ //... et ivelte

• Culture physique pour dames et 
jeunes filles seulement

• Amincissement des hanches, des 
cuisses et des jambes

• Chaque cas est étudié indivi­
duellement
0 LEÇONS POUR $9.00

Chez OLYVINt
STUDIO DE CULTURE PHYSIQUE
Cours du Jour •< du soir, 19 ci.m. à 9 p.m.
6038, ST-ANDRE (coin Bellechasse) - CR. 7-6213

qu’ils ont achetée ces jours der­
niers à Westmount, ma chère!

♦ * ♦
...C’est le 3 mai que la belle 

Francine Montpetit convolera en 
justes noces. Il faut la voir faire 
ses préparatifs!

Son fiancé, Gérard Poirier, lui 
prépare un nid douillet dans la 
jolie maison que les jeunes gens 
viennent d’acheter à Ville La- 
Salle.
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"Ce soir à Québec", sur les ondes de CKCV. — Le "Carnaval du Rire". — "Les 
Plouffe à le Soirée du Carnaval." — Nouvelles.
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“CE SOIR A QUEBEC” 
le début de février apporte 

une nouvelle émission à l’audi­
toire de CKCV. Malgré son titre: 
“Ce soir à Québec”, cette série 
est .présentée au milieu de la 
journée, soit d’une heure et qua­
rante-cinq à une heure et cin­
quante-cinq.

De quoi est fait “Ce soir à 
Québec”? De tout ce qui peut 
vous renseigner sur les activités 
artistiques présentées sur scène 
dans la Vieille Capitale. Théâtre, 
concert, cabaret sont les sujets 
qui alimentent cette chronique.

Pour traiter de tels événements 
et renseigner parfaitement l’au­
ditoire, on a eu recours aux bons 
offices d’un artiste local, bien 
connu comme chanteur et maître 
de cérémonie, et qui est très au 
fait de ce qui se passe sur les 
scènes locales.

Cet animateur est nul autre 
que le sympathique Paul-Emile 
Roussel. Il revient sur les ondes 
trois fois la semaine, soit le lundi, 
Je mercredi et le vendredi. C’est 
donc dire que le matériel est 
assez abondant, en ce qui con­
cerne les nouvelles et renseigne­
ments, pour qu’on n’hésite pas 
à présenter le programme à ce 
rythme.

D’ailleurs, Paul-Emile Roussel 
n'est pas à court d’idées pour 
rendre cette émission intéressan­
te. Il se propose en outre d'a­
mener au micro de CKCV quel­
ques-uns des plus brillants artistes 
qui viennent donner leur numéro 
en notre ville .spécialement au 
cabaret.

A cause des excellentes sources 
d’information, à cause des con­
naissances, de l'expérience et du 
talent de l'animateur, l'émission 
“Ce soir a Québec” est appelée 
à rendre service tout en plaisant.

A l'écouter régulièrement, on 
se tient au courant des activités 
artistiques qui sont proposées aux 
Québécois et on a d'avance une 
idée de chacune. On a aussi l’oc­
casion de faire ou renouer con­
naissance avec des artistes de 
renommée.

“Ce soir à Québec” est assuré 
d'une durée de trente-six émis­
sions sur les ondes de CKCV, 
à compter de vendredi le premier 
février. C’est grâce aux comman­
ditaires, Tri-Bec Inc. Bon succès 
à Paul-Emile Roussel et* à son 
programme.

LE “CARNAVAL DU RIRE”
On se souvient que le “Car­

naval du Rire” avait remporté 
un éclatant succès l'an dernier. 
Près de 15.000 personnes avaient 
alors envahi le Colisée et y 
avaient passé une soirée des plus 
agréables. L’excellent souvenir 
qu'elles en ont gardé les incitera 
sûrement à aller voir l’édition 
1957 de ce spectacle.

L'impressario Jacques Laroche 
n'a pas hésité, en effet, à monter 
lin autre “Carnaval du Rire”, 
assuré à l'avance de plaire au 
public, parce que fort de l’expé­
rience de l’an dernier. Et c’est 
dimanche soir le 3 février qu'il 
convie le public au Colisée.

Ce soir-là, on verra un spec­
tacle rempli de pep, qui assurera 
trois heures de rire et de gaieté 
en compagnie des grandes ve­
dettes de la radio, du disque et 
de la télévision. Il y aura effec­
tivement une pléiade d’artistes

dont les numéros variés auront 
sûrement l’heur de plaire à tous.

La seule nomenclature de ces 
artistes est déjà un gage de 
satisfaction. Par exemple, Andrée 
D’Amour et Yoland Guérard, tant 
appréciés au programme “Chan­
sons - vedettes”, chanteront les 
plus beaux airs de leur réper­
toire.

On verra aussi Ovila Légaré 
et Georges Bouvier, dans un 
sketch inédit du fameux “Surve­
nant”. Clairette, la pétillante Mar­
seillaise, chantera; Claudette Jar- 
ry sera là avec son accordéon; 
avec le pianiste Charlie Skinner, 
Oscar Thiffault donnera un en­
levant numéro de chansons ca­
nadiennes.

Jean Boileau de CHRC et Guy 
Samson de CKCV agiront comme 
maîtres de cérémonie. Un nu­
méro surprise sera aussi offert, 
pour la première fois à Québec, 
par les “Rois” du Rock ’N’ Roli. 
N’y aura-t-il pas jusqu’à Dorothée 
Moreau, “Miss Canada”, qui ira 
de son tour de chant populaire.

Ce spectacle <lu 3 février sera 
rehaussé par la présence de Sa 
Majesté Gisèle 1ère entourée de 
toute sa cour. Le tout est une 
production et une réalisation de 
Jacques Laroche. La soirée est 
annoncée pour huit heures trente. 
Le moyen de s’assurer un billet 
gratuit pour le “Carnaval du Ri­
re” est d’accumuler au moins 
$29.00 de factures roses prove­
nant de dhez Steinberg’s. On a 
jusqu'à samedi le 2 pour le faire.
“Les PLOUFFE A LA SOIREE 

DU CARNAVAL”
Tel est le thème de la soirée 

du Carnaval, qui aura lieu au 
Quebec Winter Club, samedi soir 
le 23 février à 6 h. 30 p.m., sous 
les auspices de la Chambre de 
Commerce de Québec.

La Chambre est heureuse d'an­

noncer que cette famille pitto­
resque présentera un sketch pré­
paré par l’auteur, M. Roger Le- 
melin, et intitulé: “Les Plouffe 
à la soirée canadienne”.

La participation de cette fa­
mille bien connue, accompagnée 
du père Gédéon, ajoutera a la 
grande gaieté de cette Soirée.

La Soirée débutera par un buf­
fet froid avec pièces montées. 
Immédiatement après, la Reine, 
les Duchesses du Carnaval et le 
Bonhomme de neige ouvriront 
la soirée dansante qui comporte­
ra des danses modernes, Paul’s 
Jones et danses carrées au son 
de la musique de deux orchestres 
renommés.

NOUVELLES
Louis Roberge a changé sa 

destination: Montréal plutôt 
qu’Ottawa.

♦ * *

Guy Samson s’attire beaucoup 
de compliments avec sa magnifi­
que nouvelle Dodge Mayfair et 
beaucoup de taquineries avec son 
fameux “capot de chat”, quand 
même très beau.

* * *

Félicitations à Roland Lelièvre 
réélu récemment président gé­
néral des Lacordaire et Jeanne- 
d’Arc du Canada.

* * *
La direction de CKCV a reçu 

une autre lettre de remercie­
ments bien touchante, pour les 
souhaits enregistrés à l’intention 
des militaires en Allemagne.

Cette fois, la lettre venait d'un 
aumônier militaire, l’abbé Gérard 
R. Fortin, dont les parents, M. 
et Mme J. Roméo Fortin, demeu­
rent à Beauport, et qui a entendu 
la voix de sa mère.

“Ce fut ma plus belle joie de 
Noël”, écrit-il. Et il dit savoir 
que “les officiers et les hommes 
du Premier Bataillon du Royal

Paul-Emile Roussel est l'animateur de la nouvelle émission 
"Ce soir à Québec", sur les ondes de CKCV. A ce programme. 
Il présente, entre autres choses, des interviews d'artistes en 
vedette dans l'un ou l'autre des cabarets locaux. On le voit 

ici en compagnie de la célèbre Edith Piaf.

22e Régiment ont apprécié beau­
coup cette généreuse initiative 
du poste CKCV. Plusieurs étaient 
émus aux larmes de’ntendre la 
voix de leurs parents.”

Il semble assuré qu’en échange 
de ces souhaits, CKCV recevra 
à l’occasion de Pâques les voeux 
de ces militaires d’outre-mer à 
l'adresse de leurs parents domi­
ciliés à Québec ou aux environs.

* * *
Voici qui intéressera sans dou­

te les musiciens, plus particuliè­
rement les organistes.

Du 29 juin au 7 Juillet, à 
Nuremberg, festival de musique 
sacrée dans le cadre de la 6e 
Semaine Internationale d’Orgue. 
Au programme, des oeuvres des

TELEVISION A QUEBEC
DIMANCHE

10.00— La mess*
11.00— Prise de bec
11.30— Eaux vives
12.00— Miie CFCM-TV 

Ouverture
12.30— Prise de bec

1.00— Cinéparade
1.30— St-Gecrqes

et ses amateure
2.00— Passe-pai tout
2.30— Film
3.00— Disneyland
4.00— Showtime
4.30— Pick the Star*
5.00— Rouge et Or 
5.15—Le Père Noël
5.30— Pépinct
6.00— Aventures
6.30— Les travaux et .'es lours
7.00— Questions et défis
7.30— La clé des champ*
8.00— Music tdall
9.00— Cléopâtre
9.30— Le théâtre populaire

10.30— Derrière les volets 
11 0C—CBC TV News 
11.10—$64,000 Question
11.40—Der. nouvelles et sport* 
11.50—Fin des émissions

LUNDI
3.30— En matinée
4.00— Vou* «tes invité#
5.00— Dessins animés
5.30— La vie qui bat 
6 00—Sur le plateau
6.30— Mélodies
6.45— La ronde des sport*
7.00— Nouvelles locale*
7.07—Parlons sports
7. Iff—Télé-journal
7.30— Départs
7.45— Rolland» et Robert
8.00— Les belles histoire*

des pays d'en haut
8.30— Rigolade 
S.00—Porte ouverte
9.30— Théâtre Colgate

10.00— Studio One Summer Th.
11.00— CBC TV New*
11.15— Der. nouvelles et «ports 
11.25—Cinéfeuilleton
11 40—Fin des émission»

MARDI
5.30— En matinée
4.00 —Vous êtes invité*
5 00—Dessins animés
5.30— Pinucchio
6.00— Interview
6.15— Film
6.30— Ouitte ou double 
.7.00—Nouvelles locale»
7.07—Parlons sports
7.15— Télé-journal
7.30— Le père Noël 
7.45—Paris chante
8.00— Le Survenant
8.30— Cap aux Sorcier»
9.00— C'est la vie
9.30— Histoire d'amour 

10.00—Rendez-vous des sports 
10.30—Les idées en match»
11 00—CBC TV News 
11.15 -Der nouvelles et sports 
11.25—Cinéfeuilleton 
11.40—Fin des émissions

MERCREDI
2.30— Places aux dames
3.30— En matinee
4.00— Vous êtes invitée
5.00— Wild Bill Hickok
5.30— L'île aux trésors
6.00— Aventures de Roland
6.15— Sur le plateau

6.45— Tirez 1» rideau
7.00— Nouvelles locale»
7.07— Parlons sport»
7.15- *eTélé-1ournal
7.30— L'A.B.C.
7.45— Collégiens-troubadour»
8.00— Pays et merveilles
8.30— La famille Plouffe
9.00— La lutte

10.00— Le point d'interrogation 
10.30—Au p'iit calé
11.00— CBC TV New»
11.15—Der. nouvelles et sports 
11.25—Cinéfeuilleton 
Il 45—Fin des émission»

JEUDI
3.30— En matinée
4.00— Vous êtes invitée
5.00— Dessins animés
5.30— Film
6.00— Les Affaires de l'Etat
6.15— Interview
6.30— Kit Carson
7.00— Nouvelles locales
7.07— Parlons sports 

. 15—Télé-lou mai
7.30— Les combats, du siècle
7.45— Toi et mol
8.00— Le fil d'Ariane
8.30— 14 rue De Galais
9.00— Rendez-vous

avec Michelle
9.30— Le théâtre des étoiles

10.00— L'heure du concert
11.00— CBC TV News
11.15—Der. nouvelles et sports 
11.25—Cinéfeuilleton 
11.40—Fin des émission»

VENDREDI
3.30— En matinée 
4.00—Vou* êtes invité*
5 00—Dessins animé*

5 30—L» Grenier aux Image*
6.00— bur Je plateau
6.30— Mélodies
6.45— Ma petite musique
7.00— Nouvelles locale*
7.07—Parlons sport»
7.15—Télé-journal
7.30— Epopées moderne*
7.45— Pour elle
8.00— Le sport en revu»
8.30— Chansons vedettes
9.00— Le théâtre du mystère
9.30— Quatuor

10.00— Combat championnat 
poids lourd à la boxe

1100—CBC TV News
11.15— Der. nouvelles et sports 
11.25—Cinéfeu il 'eton
11.40— Long metraae anglais
11.40— Fin des emissions

SAMEDI
10.00— Fcn Fcn
11.00— Concert pour 

la jeunese
3.30— Long métrage français 
5.0Ü—Les jeunes talents 
5.30j—Film
6.00— Court métrage anglais
6.30— Soldiers of Fortune
7.00— Nouvelles locales 
7.07—Parlons sports
7.15— Télé-lourn ai
7.30— Pianos concertants
7.45— Quelles nouvelles
8.00— My Little Margie
8.30— Chacun son métier
9.00— Soirée du hockey 

Impromptu
10.30—Hebdomadaire du sport 
11.00—CBC TV News 
H 10—Der. nouvelles et «ports 
11.20—Cinéfeu illeton 
11.35—Texas V/resiling
1.00— Fin de* émission*

vieux maîtres de Nuremberg, de 
J. S. Bach et des compositeur* 
les plus célèbres, du 17e siée!» 
à nos jours.

* * %
Le 3 février est la date limit* 

pour l’inscription au bonspiel pro­
vincial des journalistes et com­
mentateurs de la radio et de la 
télévision. Cet événement sportif 
aura lieu du 18 au 23 février, 
au Cap Curling Club, Cap-de-Ja- 
Madeleine. Les participants ten­
teront de s'assurer l’obtention du 
trophée Molson’s.

* * *

L’animateur et les invités de 
Conférence de Presse devraient 
savoir qu’il y a déjà quelque* 
années, l’“Ecole Supérieure dt 
Commerce” de Québec est d«- 
venue FACULTE universitaire.

LE VEILLEUR
-------------------»------------------- .

Le pianiste Ronald 
Turini aux J MC

Le jeune pianiste canadien 
RONALD TURINI est de retour 
d'un long séjour d’études à New- 
York. Il donnera plus de trente 
concerts pour les JEUNESSES 
MUSICALES et les jeunes de 
Montréal pourront l'entendre le 
18 février prochain au Moyse 
Hall de l'Université MeGill. Au 
programme, des oeuvres de Bee­
thoven, Schubert, Schumann, 
Chopin, Liszt et Ravel.

(Communiqué)

Une ou deux 
ROBOL ce »olr« 

offot domain matin
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RICHARD GARNEAU, le Jean
Béliveau de la télévision !

(par Jac DUVAL)
L'équipe d'annonceurs de Radio-Canada vient de s'enrichir d'un autre Québécois, 

•nlevant du même coup au poste CFCM-TV de la vieille capitale un de ses meilleurs hommes; 
('irais même jusqu'à dire son principal pilier. RICHARD GARNEAU avait participé à l'inaugu­
ration de la TV à Québec et, depuis deux ans et demi, CFCM-TV s'identifiait à sa voix et à 
ton visage.
Comme tant d’autres avant lui, 

(l prenait dernièrement le che­
min de Montréal. Ce n’est pas 
uns un serrement de coeur et 
une sincère émotion qu’il a quitté 
ta ville, car Richard Garneau 
était attaché à Québec et il l’est 
encore d’ailleurs puisqu’il ne 
manque pas une occasion de faire 
un saut cher ses parents, n n’est 
à Montréal que depuis le 16 jan­
vier, et il a déjà fait trois voya­
ges-éclairs à Québec, n faut dire 
que Richard Garneau a passé là- 
bas les 22 premières années de 
sa vie. S’il a éprouvé une tris­
tesse naturelle en laissant Qué­
bec, je crois que son départ a eu 
une répercussion réciproque dans 
1« coeur des jeunes Québécoi­
ses...
Plus d'espoir, Mesdemoiselles

Mais, ne vous en faites pas, 
Mesdemoiselles, car vous étiez 
destinées à “perdre” ce beau 
grand gars et à le retrancher de 
vos aspirations sentimentales 
d’une façon ou d’une autre. Une 
d’entre vous a, en effet, su ga­
gner son coeur, et un grand amour 
partagé doit s’épanouir, dans 
quelques mois (le 18 mai), alors 
que Richard Garneau convoiera 
en justes noces.

Au fait... quel genre de de­
moiselles préfère Richard Gar- 
neau, ce jeune homme à la taille 
élancée et au physique d’athlète 
digne du titre de “Jéan Béliveau 
de la radio et de la télévision” ? 
Comme il en a choisi une pour 
la vje, c’est une question qui ne 
saurait demeurer sans réponse 
chez Richard Garneau, et ce der­
nier nous dépeint sa fiancée com­
me une noire aux yeux bruns, me­
surant 5 pi. 7 po. Elle se nomme 
Lucie Bégin.

Un grand annonceur
Puisque je viens de faire allu­

sion à la grandeur (on devrait par­
ler ici de longueur ou de hau­
teur) de Richard Garneau, il est 
essentiel de préciser, par des 
ihiffres éloquents, de combien de 
pieds et de pouces la nature a 
doté ce jeune homme, côté taille. 
Richard mesure 6 pi. 4 po., soit 
un pouce de plus que Jean Béli­
veau. Cette taille que bien des 
hommes envieraient (et je pense 
à Gilles Pellerin et Léon Lachan­
ce), notre géant la trouve dé­
mesurée mais, philosophiquement, 
H ajoute ... “que voulez-vous, on 
est comme on est...” Michel Si­
mon ou Maurice Chevalier au­
raient sans doute dit la même 
chose : ‘On est comme on est”.

Qui est-il ?
Mais au fait, qui est Richard 

Garneau à part ce grand garçon 
I la tête de carabin sympathique, 
dont je vous parle un peu vague­
ment depuis le début de cet ar­
ticle ? ^

C'est d’abord un jeune homme 
agréable, groupant toutes les qua­
lités requises d’un excellent an­
nonceur de radio et de télévision. 
Son engagement par Radio- 
Canada n’est-il pas la plus grande 
preuve de ses capacités ? Tous 
les aspirants au titre d’annonceur 
*radio-canadien” en savent quel­
que chose. Ce n’est pas n’importe 
qui qui peut être admis comme 
•nnonceur à la CBC, qui compte 
dans son personnel des “speakers” 
qui sont le prototype de l’annon- 
teur par excellence et qui sont

Richard Garneau, tel qu’il appa­
raît à l’écran de CBFT, dans la 
lecture des nouvelles sportives.
pour tous les débutants le mo­
dèle de perfection à atteindre. 

Pour un jeune homme, c’est

presque une consécration que de 
faire partie du personnel-annon­
ceur de Radio-Canada, dont la qua­
lité indéniable est mise en relief 
par des piliers tels Mivîlle Cou­
ture, Jean-Paul Nolet, Henri Ber­
geron et autres.

Richard Garneau n’a pas mis 
de temps à atteindre le but qu’il 
s’était fixé dès l’âge de 14 ans, 
alors qu’il avait d’ores et déjà 
décidé que, dans la vie, il “ferait 
de la radio et de la télévision”. 
Aujourd’hui, après avoir tâté de 
ces deux médiums, c’est le second 
qu’il préfère. Cela se comprend 
quand on sait que ses 3 années 
d’expérience comme “speaker” se 
divisent ainsi : 6 mois au poste 
radiophonique CHRC, Québec, et 
deux ans et demi à CFCM-TV.

Chez Marcelle Barthe
La semaine dernière, j’ai ren­

contré Richard Garneau à l’ap­
partement qu’il occupe dans la 
vaste maison de Marcelle Barthe, 
une amie de sa mère, rue Elm, à 
Westmount. Après avoir longue­
ment bavardé de Québec, nous 
en sommes venus au but de ma 
visite : l’interview. Je vous en ai 
livré une large part dans les pa­
ragraphes précédents. Pour le 
reste, voici...

les débuts
Né à Québec, Richard Garneau 

a fait ses études au Séminaire, et 
il a obtenu son bachot de l’Uni­
versité Laval. Il n’a jamais eu 
d’autre ambition que de devenir 
annonceur. A cette fin, il suivit

Les premières amours de Richard Garneau : CFCM-TV, Québec.
(Photos Camille Casavant)

— dès ses études terminées — 
des cours de diction et d’art dra­
matique de Claude Francis, et des 
cours de phonétique anglaise. Une 
fois sûr de lui, il se présenta à 
Roger Daveluy, autrefois de CBV, 
Québec, qui le conseilla savam­
ment. Il passa une audition pour 
Radio-Canada, mais on lui dit de 
prendre un peu d’expérience et 
de revenir plus tard. A Québec, 
CHRC l’engagea. Six mois après, 
Québec était doté d’un poste de 
télévision, et Richard Garneau en 
devint le premier annonceur. Pen­
dant deux ans et demi, il fit de 
tout. Et, il fit son boulot de façon 
si remarquable que CBFT lui de­
manda à trois reprises de joindre 
les rangs de son équipe d’annon­
ceurs avant que Richard se déci­

de. Comme on voit, il était atta­
ché à Québec. Cependant, il se 
plait à Montréal, et il trouve ses 
camarades dê travail très char­
mants.

Richard a aussi retrouvé, dans 
la métropole, plusieurs amis et 
aussi des parents qui, comme lui, 
travaillent à la télévision. Guy 
Beaulne est son cousin par allian­
ce. Jean Fontaine est aussi son 
cousin, mais il ne l’avait jamais 
vu ailleurs qu’à la télévision 
avant sa venue à Montréal.

Activités présentes
Depuis ses débuts à CBF et 

CBFT, Richard Garneau a été vu 
et entendu à “La revue de l’ac­
tualité”, à quelques bulletins de 
nouvelles et surteuf aux nouvel­
les sportives de 11 h. 10 à 'a 
télévision. Il s’v est révélé ex­
cellent, et nous espérons que 
Montréal lui plaira de plus en' 
plus, afin qu’il ne retourne pas 
à Québec. Ce serait heureux pour 
les Québécois, mais dommage 
pour nous, car Richard Garneau 
a une jolie voix et une figure 
agréable. Enfin ... tout pour de­
venir un des favoris de la télévi­
sion.

La Bible Vous Parle
Tout ce que vous demanderez 

dans une prière pleine de foi, 
vous l’obtiendrez. (Mt 21, 22) 
(Texte choisi par la société ca­
tholique de la Bible).

♦ * *
Tenez-vous prêts, car c’est à 

l’heure que vous ne pensez pas 
que le Fils de l’homme viendra. 
(Mt 24, 44) (Texte choisi par la 
société catholique de la Bible).

En matière de lecture et de théâtre, Richard 
Garneau te passionne pour Giraudoux et 

Molière.

Richard Gorneaw, 6 pi. 4 po., un physique 
d'athlète; bref, le "Jean Béliveau de kr 

radio ot do la télévision".

REPARATIONS 
de machines à coudre 

OUVRAGE GARANTI

Consultez

R. SAUVE
7749, boul. Lajeunesse 

CR. 7-0125
Suce. : 836, Mercier - ' Mtl-Sud 

OR. 4-1878
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La Reine a choisi sa belle 
toillette de couronnement
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(Suite de la 5e page) 
élèves dans les classes retiennent 
leur souffle. Car, pour eux, la 
partie est engagée.

Vous me direz que participer 
à un concours n’est pas la fin 
du monde, en soi. Et c’est exact.

Mais cela peut être le commen­
cement de bien des choses. Ainsi, 
les gagnantes des années précé­
dentes, Marielle Fleury, René 
Barton, Claude et autres ont ou­
vert des salons très prospères, 
depuis.

Le fait d'avoir triomphé de 
l’épreuve, de s’être signalé au 
public, même pendant leurs étu­
des, elur a inspiré confiance en 
eux-mêmes...

Les élèves actuels attendent le 
signal...

Bientôt la porte s’ouvre. On 
vient chercher trois jeunes filles. 
Aucun garçon ne gagne cette 
année.

Les trois lauréates, Huguette 
Gagnier, Monique Millette et Mi­
chèle Boulanger, descendent, l’air 
triomphant.

Huguette Gagnier, dont les 
croquis ont été retenus pour la 
robe de la Reine et celles des 
demoiselles d’honneur, est élève 
de 2ième année Haute Couture.

Monique Millette fut le deuxiè­
me choix de Monique 1ère pour 
sa robe. L’année dernière^ elle 
avait remporté les honneurs avec 
son esquisse du manteau de Thé­
rèse Cadorette. Monique est main­
tenant en 2ième année de con­
fection.

Quant à Michèle Boulanger, 
elle a signé les croquis du man­
teau royal et de la robe de la 
dame d’honneur. C’est également 
une élève de 2ième année con­
fection et c’est pourquoi M. Louis- 
Philippe De Sèves, professeur de 
coupe, et Mlle Anita Forté, pro­
fesseur de couture dans cette 
section, ne cachent pas leur joie! 
On les comprend assez...

Huguette Gagnier reçoit, avec le sourire, les compliments 
«le la Reine ... "Comme vous êtes jeune," a dit la Souveraine, 
"pour être aussi talentueuse..." "Je suis votre bon ex­

emple," a déclaré la lauréate.. »

Et la roue tourne... et les 
jours s’envolent... Et ce trois 
mai, qui nous semble si loin, 
sera là, à notre porte. Et c’est 
alors que toute l’Ecole des Mé­
tiers Commerciaux sera à l'hon­
neur via notre Souveraine.

mi
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les croquis choisis, on est passé aux tissus. M. Gérard Le Testât, directeur de la couture, a 
laissé voir à la Reine une fort belle dentelle de Venise, qui a semblé la ravir. Un peu moins 

enthousiaste, M. le directeur... fait ses calculs I

mm
mÊÈÊm

> *>'

#

à#:#;;

1^ te"
,t '• vi'-î i rii* « $-1 il

Michèle Boulanger discutant avec Sa Majesté, Monique 1ère, 
de la façon dont elle voit son manteau royal... Vaporeux, 
aérien, très ample et très fantaisiste, d'une ligne à la Watteau 

... avons-nous pu saisir ...

STUDIO LAUSANNE
PHOTOGRAPHIE PUBLICITAIRE

PROF. GEORGES TINGUELY

Bureau: 2060, rue MANSFIELD Tel. MA. 9132
Studio de portraits : 1231 ouest, rue STE-CATHERINE

ALBERT VIAU
CHANSONNETTE 

CLASSIQUE - TECHNIQUE VOCALE 
SOLFEGE

Cours spéciaux pour enfanta 
Préparation à la radio et T.V.

Votre voix enregistrée
> STUDIOS

615, Cardinal St-Laurent
1338 est, Stc-Catherine Montréal

Téléphone: RI. 7-2129

©-70WIÎÇ.
le SCUl Apparel véritablement reconnu médical, pour traiter 1er 
diverse» maladie» de» SEINS . . . OSTENEZ» •. a II CT( 
tant déliré» DEVELOPPE, FERME, aw RROUITI ° U * 1 * 
prAce A ce» traitement» qui différent eu besoin . EXIGEZ I"Apparel 
tout métal, ayant deux tube», qui fait la SUCCION at ap «eUe 
pa* ... CINQ GRANDEURS pour convenir A tou» la» cac. Recette 

mandé» et preecrftt par la» MEILLEURS MÉDECINS dan» leur» co» le» plu» difficile», pli» 
de 30,000 employé» avec »«tt» faction et toute* dtaent que e’ejti MERVEILLEUX III 
N'attendez pae, INFORMEZ-VOUS maintenant. Sayex une femme véritable.

«fiS APPAREILS RT LES 
CRIMES

iTmim

CONSULTEZ un ban MÉDECIN I Ecrive» ou téléphone» A LA. 4-2973 «I
•an» délai è ce »»jet. NEO-FORME PlO-IUl SALIS CO.,

VENOUS done toute benne PHARMACIE I C.P. 143, Stm Detorimler, Montréal, P.«*
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disques"
vrai moytn d'a^prandra k par Jar anglais eaurammant

"Succès assuré"
7343, rua SAINT-DENIS, 

MONTREAL, QUE.EDITIONS PATENAUDE
V»«iill»z mm loir# parttaif tous 1®» r»«»»iqa*m»nt». circulaire»,
■ont Totre cour» d» C«Bf«ria6oi AuçlaUo à l'aid» du ^rnuophair.

Nom................................................................................ AS« ••

Adressa ................................................................ 5....................
Occupation ................................................................................ .
Avee-vous un gramophone ou pickup ?.................... s o. *a-i-ST

Cours
d'amaigri*sem«nt

Résultat garanti
Entratnei-vous dam un itudlo 
moderne, le mieux équipé, sou» 
la surveillance experte de Thi- 
rèse DESFOS8B8. qui a prouvé 
que tout est possible lorsqu'on 
le veut.

■a raoraa exfekience 
EST a VOTE» sanVICE 

Exercise* — Maeblne*
Bain lare — Msu>[M

Earejei .SS ave* votre nom et 
adresse et neas voua ferons par­
venir la naéthod* Terry's aves 
dMt* et exorcise.

Fear Informations, tel. TO. BU

Terry's Reducing Studio
4429 WELLINGTON YO. 2648

"Cours
complet

sur

Jean-Louis Barrault à "Pays et Merveilles"

Rolande Désormeaux, Robert L'Herbier, Colette Bonheur, 
Dominique Michel et Michel Noël partiront jeudi matin de cette 
i«maine pr»ur New-York, où ils enregistreront 10 des 12 
chansons primées au Concours de la Chanson Canadienne, de 
C8FT.

Lucile Dumont, retenue à Montréal par "Qui aura le 
dernier mot?", partira samedi matin pour aller endisquer 
les 2 autres. Les six chanteurs ne connaissent pas l'ordre 
des chansons, dans le concours. **

Le Gala de la Chanson, au cours duquel les prix seront 
décernés, aura lieu, en fin de compte, à St-Laurent, le 22 février. 
C« gala remplacera "Chansons-Vedettes".

De son côté, Andrée D'Amour profitera de cette va­
cance forcée pour se marier avec M. Maranda, jeune avocat 
pas encore inscrit au Barreau. Ils iront en voyage de noces 
à Miami, en avion.

Il n'est pas impossible que Colette Bonheur aille rejoindre 
sa soeur Guylaine en France, dès la fin de la saison de "Porte 
Ouverte". Colette ne s'attend pas d'être "adoptée" par une 
vedette comme Trenet, mais Guylaine lui promet qu'elle trou­
vera du travail.

Un autre projet de Colette Bonheur : acheter un terrain 
de spéculation à Pont-Viau.

C'est Gilles Pellerin, et non le commanditaire, qui a résilié 
le contrat à la TV québécoise. "J'aurais aimé bien mieux que ce 
soient eux," de dire Gilles. "Ils auraient été obligés de me 
payer quand même."

Trois commanditaires s'intéressent vivement à "Render- 
vous avec Miville". L'un d'eux devait rendre une réponse 
mercredi, trop tard pour notre présente édition.

Louis-Martin Tard arbore une cravate sur laquelle sont 
imprimés des titres et articles de journaux. Comme quoi le 
journalisme mène à tout.

Elisabeth Briand espère être la première à interviewer 
Lucille Wheeler à la TV canadienne. La jeune skieuse do 
St-Jovite doit arriver d'ici une semaine, après avoir conquis 
un championnat international en Autriche.

La semaine prochaine, à "Porte Ouverte", Jacques Auger 
sera le Metternich de l'aiglon Pellerin.

La magnifique réussite du "Médecin malgré lui", au 
Théâtre Populaire, en a incité quelques-uns à proposer qu'à 
tous les deux mois, par exemple, Georges Groulx, Jean 
Gascon ou d'autres, présente une comédie de Molière 
montée avec autant de soin.

Un des invités de Michèle Tisseyre, cette semaine, sera 
l'Américaine James Daly, que l'on a vu dans une des séries 
"Foreign Intrigue". A cette occasion, Daly entendra sa voix 
française et rencontrera son double québécois, Julien Bessette.

Déçue du peu de travail qu'elle a pu trouver comme 
comédienne, Claire Richard est redevenue chanteuse. Etait 
au Mocambo il y a quelques semaines.

Tous les Montréalais ne pouvant capter le poste de Sher­
brooke, canal 7, l'Action Civique propose deux moyens : faire 
ajuster son appareil ou se faire installer une antenne, afin 
tl'sntendre "Le maire vous parle".

Une émission spéciale, le samedi 2 février, rendra 
hommage au t. h. Louis St-Laurent, à l'occasion de ses 75
ans.

Les rôles de mari d'une femme enceinte semblent porter 
chance à José Ledoux. Dans "Je vous ai tant aimé", son per­
sonnage d'Ephrem deviendra sous peu père de triplées. Il y a 
déjà quelque temps, oJsé jouait un père dans l'expectative 
dans "Maria Chapdelaîne" et, plus récemment, dans "Face à 
fa vie".

Et voilà qu'on vient de lui confier ,un rôle dans 
"L'étoile rouge", un texte original de Claudine Thibodeau. 
Dans cette histoire d'un groupe qui veut franchir la rideau 
de fer, José sera le mari d'une femme enceinte. Evidemment,
Il fallait que, dans la vie, ce soit pareil. Les oJsé Ledoux 
attendent leur deuxième enfant d'ici quelques mois.

Guy Provost a eu trois heures pour apprendre le rôle et 
rtmplacer Jean Gascon, dans "Le malade imaginaire" du TNM.

La chanson qui pourrait bien remplacer "A qui le p'tit 
coeur ?" vient d'Atre enregistrée par Roger Miron (étiquette 
RCA Victor) et s'intitule "Check tes claques".

Paolo Noël a endisqué, pour RCA, deux "Ave Maria" sur 
!• même disque : un de Schubert, l'autre de Varel et Bailly, avec 
•rchestre de 15 musiciens.

Lucile Serval a donné un "strip-tease" involontaire à 
l'hôtel La sa Ile, de Grand-Mère. Sa robe s'est détachée.

Clément FLUET

Quand la métropole reçoit des 
invités de marque, la télévision 
et la radio se les arrachent pour 
en faire profiter leur fidèle au­
ditoire. Aussi lorsque Montréal 
a eu récemment le privilège d’ac­
cueillir la Compagnie Madeleine 
Renaud-Jean-Louis Barrault, Jean- 
Louis Barrault a eu maintes fois 
l’occasion de s’adresser soit aux 
auditeurs, soit aux téléspecta­
teurs. C’eu-ci, grâce à Jean-Louis 
Barrault et ses comédiens, ont eu 
la chance d’assister à de remar­
quables représentations qui of­
fraient aux amateurs de théâtre 
une occasion de faire un tour 
d’horizon du répertoire dramati­
que avec cette compagnie, une 
des plus prestigieuses de Fran­
ce. Mais un homme de la trempe 
de Jean-Louis Barrault a tou­
jours quelque chose de passion­
nant à révéler en ce qui touche 
à son métier, dont il a voulu fai­
re un sacerdoce. Cette ferveur, 
Jean-Louis Barrault la réserve 
non seulement à se* rôles d’ac-

Guylaine Guy i
"Music-Hall"

Le Music-Hall de dimanche 3 
février, à 8 heures du soir, met­
tra en vedette une chanteuse ca­
nadienne aussi populaire que 
sympathique : Guylaine Guy.

La petite "protégée” de Charles 
Trenet est devenue une étoile in­
ternationale. Son talent est re­
connu autant à Paris qu’à New- 
York ou à Montréal, et c’est 
maintenant entre deux traver­
sées transatlantiques que Guy­
laine vient nous rendre visite.

Celle qui, en 1955, a été cou­
ronnée à Paris "princesse du 
rythme” par le grand Louis 
Armstrong et qui remportait dans 
la même ville l’un des trophées 
appelés "l’espoir de l’année”, de­
meure la toute simple, la toute 
charmante Guylaine Guy que les 
téléspectateurs seront heureux 
d’applaudir de nouveau diman­
che prochain.

Parmi le* artistes invités à 
Music-Hall, on remarquera entre 
autres, le* talentueux chanteurs 
Loui* Quilicot et Simone Flibot- 
t«.

Henry Matthews dirigera l’or­
chestre. Line réalisation de Denys 
Gagnon.

teur, à son rôle de metteur en 
scène mais aussi à tout ce qui 
touche le théâtre de près ou de 
loin. Aussi, c’est avec toute sa 
fougue coutumière qu’il se prête 
aux conférences, aux interviews 
et que, au cours des deux pro­
chaines émissions de Pays «t 
Merveilles, le 30 janvier et le 6 
février, à 8 heures du soir, il 
conversera avec André Lauren­
deau, l’animateur de Pays et 
Merveilles. Le 30 janvier, l’émis­
sion sera consacrée à la carrière 
de Jean-Louis Barrault, carrière

fulgurante qui a marqué de façon 
profonde toute la vie théâtral* 
française. Le 6 février sera con­
sacré au rôle du metteur en scè­
ne tel que le conçoit Barrault.

On sait toute la dévotion et 
toute l’intelligence que Jean- 
Louis Barrault apporte à son rô­
le de metteur en scène qui fait 
aussi de lui de lui un découvreur 
de talents nouveaux et un au­
thentique créateur.

La réalisation de Pays at M«r- 
vaillas est assurée par Jean-Pier­
re Senécal.
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Denyse Filiatreault n'est nerveuse !

Grand bal aux 
"Belles histoires"

Le téléroman de Claude-Henri 
Grignon, les Belles histoires des 
pays d'en haut, plonge habituel­
lement les téléspectateurs dans 
l’ambiance rustique et bien peu 
mondaine de la campagne cana­
dienne.

La prochaine émission des Bel­
les histoires des pays d'en haut,
lundi 4 février 4 8 heures du 
soir, offrira une agréable diver­
sion dans le décor et l’atmos­
phère. Nous ne serons plus dans 
les bancs de neige ou entre les 
quatre murs misérables de» la 
maison de Séraphin, mais dans 
le luxe d’un grand bal à la “belle 
époque”. Nous nous retrouverons 
donc au bal qui célébrait la vic­
toire du grand Honoré Mercier. 
Nous rencontrerons de beaux 
messieurs et de belles dames et, 
entre autres, un des plus illus­
tres invités, sir Wilfrid Laurier.

Mais l’attrait du bal et ses va­
nités ne peuvent distraire le bra­
ve curé Labelle et notre ami 
Alexis. Nous retrouverons celui- 
ci au comble de ses voeux puis­
qu’il prend des vacances qui le 
rapprochent de sa Donalda. 
Quant au curé Labelle, il se dé­
voue corps et âme pour mener 
à bien sa corvée de bois afin de 
venir en aide aux pauvres de sa 
paroisse.

Les Belles histoires des pays 
d'en haut sont réalisées par Fer­
nand Quirion.

Denyse Filiatreault est une 
des rares artistes qui ne dé­
clare pas à tout venant : "Oh, 
que mes débuts furent diffici­
les I" Car, elle a la sagesse 
de comprendre que les débuts 
ne sont pas aisés dans quel 
que métier que ce soik "Est-ce 
qu'un plombier frappe le con­
trat d'un 'pipeline' trans­
provincial le jour de l'ouver­
ture de sa boutique ? Bien 
sûr que non . . . C'est comme 
ça chez les artistes; il faut tra­
vailler, bûcher, améliorer ses 
techniques et se faire connaî­
tre avant de se voir offrir de 
jolis contrats !"

Aujourd'hui, Denyse Filia- : 
treault est une vedette. On la 
voit régulièrement à la TV 
("Music-Hall" entre autres), sur 
une scène de cabaret ("Le Beu 
qui Rit") et elle fait même, 
cette semaine, ses débuts au 
théâtre comme comédienne 
("Les Trois Mousquetaires", au 
Monument National).

La jeune chanteuse qui, timi­
dement en 1949, se présentait 
au concours de "Miss Cinéma" 
et se classait au nombre des 
finalistes, est devenue en six 
ans, grâce à son talent (et aux 
conseils précieux de Paul Ber- 
val et de son mari, Jacques 
Lorain), une star indiscutable. 
Elle excelle dans la drôlerie 
comme dans la fantaisie de 
bon ton, dans la bouffonnerie 
comme dans le charme.

Sur la photo de gauche, c'est 
la débutante qui se demande : 
"Est-ce que je réussirai ?" Sur 
celle de droite, c'est la vedette 
qui s'exclame : "Tout a bien 
tourné !'

BERTRAND GAGNON et le seul de ses enfants qui a échappé 
è la rougeole : Paule, qui n'a que 5 mois. On verra, en page 15, 
un reportage de Clément Fluet sur le silencieux Bertrand Gagnon 

et sa bruyante famille.
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Concours nouveau 
genre à CHRS

Un concours nouveau genre 
suscite un intérêt croissant par­
mi les auditeurs et les auditrices 
du nouveau poste de la radio de 
la Rive Sud, CHRS — 1090 au 
cadran. Il s’agit d’un question­
naire sur les nouvelles. Ce pro­
gramme passe trois fois par jour, 
du lundi au vendredi inclusive­
ment, soit à 9 h. 25, 10 h. 25 et 
11 h. 25, le matin.

L’annonceur de service à 
CHRS pige une lettre au hasard, 
dans le courrier de la semaine 
précédente, et appelle l’envoyeur 
par téléphone. Il lui pose une 
question portant sur les nouvel­
les qui ont été diffusées par 
CHRS, le jour même. Si l’interro­
gé répond correctement, il gagne 
un prix de cinq dollars. Ce prix 
est cumulatif, c’est-à-dire qu’il 
augmente de cinq dollars par 
jour, tant qu’il n’est pas gagné. 
Ainsi, la semaine dernière, Mlle 
Antoinette Audelin, de St-Jean, 
a gagné la somme de $40.00 en 
répondant correctement.

Tous les auditeurs et toutes les 
auditrices de CHRS, où qu’ils ha­
bitent — même à Montréal — 
peuvent participer à ce concours. 
Il suffit d’écrire à Questionnai­
re-Actualités, CHRS, Casier pos­
tal 1090, St-Jean. Prière de ne 
pas oublier d’indiquer son numé­
ro de téléphone. Il faut aussi 
écrire chaque semaine, car les 
lettres sont pigées à même le 
courrier de la semaine précé­
dente. N

Juliette, vedette 
au "P'tit Café"

Depuis trois semaines, les ar- 
tistes attitrés de la populaire 
émission Au P'tit café : Domini­
que Michel, Pierre Thériault et 
Normand Hudon, n’ont pas été 

-souvent réunis tous les trois en­
semble comme à l’accoutumée. 
Pierre Thériault et Normand Hu­
don ont dû s’absenter chacun 
leur tour, nous laissant, durant 
trois émissions, un duo au lieu 
d’un trio d’animateurs.

Heureusement pour tous leurs 
admirateurs, mercredi prochain, 
le 6 février, à 10 h. 30 du soir, 
Normand et Pierre se retrouve­
ront aux côtés de leur pétillante 
partenaire, Dominique.

Le sympathique trio nous pré­
sentera alors une charmante ve­
dette canadienne que les télé­
spectateurs du réseau français 
n’ont pas eu le plaisir de voir 
souvent. Il s’agit d’une jeune ar­
tiste, une chanteuse plus préci­
sément, qui est extrêmement po­
pulaire sur les ondes anglaises, 
tant à la radio qu’à la télévision. 
Toute blonde, toute souriante, 
toute simple, on ne lui connaît 
pas d’autre nom que celui d# 
Juliette qui répond parfaitement 
à sa personnalité, faite de dou­
ceur, de modestie et de sobriété.

C’est une heureuse initiative 
que prend le P'tit café en invitant 
à son émission une vedette cana- 
dienne-anglaise, et nul doute que 
les téléspectateurs des deux lan­
gues en seront également ravis.

La série Au P'tit café est une 
réalisation Francis Coleman.
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Notre photographe n'a pas trouvé de 
mauvais angles à Ginette Le fondai!
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Nous voulions une photo de la belle GINETTE LETONDAL pour la frontispice du présent numéro. A un de nos photographes, nous avons dit: ”Va prendre 10 
photos de Ginette; nous publierons la,meilleure. La meilleure, (d’après nous) celle que vous aurez vue en page I. Mais Ginette ne semble pas avoir de mauvais 
angle ; les neuf autres attitudes quelle a prises pour notre photographe sont si bonnes que nous ne voulons pas vous priver du plaisir de les voir. A vous, messieurs,

le plaisir d’admirer la beauté !
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eQAnOMONDE
1—PouvU'Voui contenter me curiosité en me disant è 

qui sont mariés les artistes suivants : Camille Du- 
charme, Germaine Giroux, Georges Groulx, Lucien­
ne Letondal, Ginette Letondal, Béatrice Picard, Jean 
Refe, Gisèle Schmidt.

MERCI D UNE LECTRICE
1— Camille Ducharme a épousé Vanna Wilhelmy; Ger­

maine Giroux est célibataire; Georges Groulx a 
épousé Lucille Cousineau; Lucienne Letondal est 
célibataire; Ginette Letondal a épousé André Roche; 
Béatrice Picard est célibataire; Jean Rafa a épousé 
Andrée Gaillard; Gisèle Schmidt a épousé Jean- 
Marc Audet.

Les autres artistes mentionnés ne désirent 
pas dévoiler leur vie intime.

• * * *

î—Thérèso Cadorett* et André* Lachapelle attendent- 
•Iles la cigogne ?

2— Est-c* que I* programme "Oncl* Pierr*" qui passait 
à la radio I* samedi avant-midi reviendra sur les on­
des ?

UNE PETITE CURIEUSE 
DE JOLIETTE

1— Non, cette rumeur est fausse. Thérèse Cadorette et 
Andrée Lachapelle n'attendent nullement la eicogne.

2— Je vous dirai si le programme ‘Oncle Pierre” re­
viendra sur les ondes à condition que vous me disiez 
à quel poste vous l’avez écouté.

* * *
1— Pouvez-vous s'il vous plaît me parler de Gemma 

Barra, notre charmante chanteuse québécois* ?
2— Voulez-vous la féliciter pour ses jolies chansons et 

lui dire que nous la trouvons épatant* à la radio et 
à la télévision ?

3— Quand votre journaliste québécois parlera-t-il lon­
guement de sa carrière ? Où pouvons-nous obtenir 
sa photo ?

UN GROUPE D'ADMIRATEURS 
DE QUEBEC

1—Gemma Barra est née ün 3 mai à Québec. Elle me 
sure 5 pieds et 6 pouces, ses yeux et ses cheveux sont 
bruns. Elle a pris quelques leçons de chant avec 
Mme Morin de Québec, et des cours de diction et 
d art dramatique avec M. Warlou. Vous pouvez l’en­
tendre sur les ondes de CHRC tous les mardis à 10 
heures a.m. à l’émission “Mes Chansons”. Elle joue 
aussi quelquefois à titre de comédienne à Radio-

Canada, mais elle fait surtout beaucoup de théâtre 
avec les troupes de Fred Ratté et les Artistes Popu­
laires. Son sport favori est la natation et son passe- 
temps préféré ; l’audition de musique et la composi­
tion de chansons. Gemma Barra est célibataire.

2— Je ferai votre message avec plaisir.
3— Pour obtenir la photo adressez-vous à Gemma Barra,

aux soins du poste CHRC, Québec. Vous verrez que 
bientôt notre correspondant de Québec satisfaira 
votre désir. . «

* ‘ ★ *

1—-Nous sommes des fidèles lectrices d* ''Radiomonde” 
et nous le trouvons très intéressent. Seriez-vous assex 
gentille d* suggérer à votre directeur d'insérer un* 
rubrique de mots croisés dans votre journal ? Cela 
serait bien intéressant pour les amateurs d'énigmes 
qui sont des fidèles lecteurs d* "Radiomonde''.

UN GROS MERCI A L'AVANCE
1—rChères lectrices, je me ferai un plaisir de passer vo­

tre suggestion à notre directeur, et j’espère qu’un 
jour vous pourrez être pleinement satisfaite de notre 
journal.

* * *
FELICITATIONS DE LA PART DES LECTEURS A :

Roger Garceau, Monique v Miller, Guylaine Guy, 
Aglaé, Raymond Lévesque, Monique Joly, Claire Ga- 
gnier, Eve Gagnier, Pierre Dufresne, Andrée Cham­
pagne, Jean Coutu, Marjolaine Hébert, Pierre Val- 
cour, Louise Rémy, Gilles Pelletier, Dominique Mi­
chel. Jean Duceppe, Françoise Faucher, Guy Provost.

* * * *

1— Voudriez-vous m* parler de Janette Bertrand et de 
son époux Jean Lajeunesse ?

2— Voulez-vous les féliciter pour moi ?
3— J'aimerais avoir leurs photos. Comment m'y pren­

dre ?
ADMIRATRICE DE JANETTE 

ET DE JEAN
1—Janette Bertrand, Mme Jean Lajeunesse, mesure en­

viron 5 pieds et 4 pouces. Elle a les yeux noirs et 
les cheveux auburns. La natation est son sport fa­
vori. Elle a écrit un recueil de poésies intitulé : “Mon 
coeur et mes chansons”. Janette Bertrand a deux 
filles prénommées Dominique et Isabelle.
Jean Lajeunesse est né un 17 juillet. Il mesure B 
pieds, a les yeux et les cheveux brun foncé. Il a 
épousé Janette Bertrand le 12 mai 1947 dans l’église

St-Eusèbe. Jean Lajeunesse a fait ses études au col­
lège St-lgnace, au collège Jean-de Brébeuf, puis aux 
Hautes Etudes.

2— Je ferai votre message avec plaisir.
3— Adressez votre demande aux soins des postes où 

vous les entendez.
* * *

1— A qui Michelle Tisseyr* est-elle merié* ?
2— Combien d'enfants a Guy Godin ?
3— Parlez-moi d* notre Québécois*, Pierrette Roy.

BIBI DE QUEBEC
1— Michelle Tisseyre a épousé Pierre Tisseyre, direc­

teur du Cercle du Livre de France et du Cercle du 
Livre Romanesque.

2— Guy Godin a deux enfants: Claudia et Pierre.
3— Pierrette Roy est née à Québec de parents québécois. 

C’est une rousse aux yeux bruns. Ses sports favoris 
sont le patinage l’hiver, le tennis et l’équitation l’été. 
Elle étudia avec beaucoup de succès la peinture et 
le dessin et suivit pendant trois ans les cours régu­
liers de l’Ecole des Beaux Arts. Elle quitta à regret 
cette carrière pour celle de chanteuse. Pierrette Roy 
n’a pas encore fait de théâtre mais on a pu l’enten­
dre à la radio à l’émission “Chansonnettes”, “Le 
Club du Coucou”, “Rythme et Fantaisie”, et le reste. 
Elle débuta à la télévision à Montréal en 1954 au 
programme “Entr’acte”, puis ce fut “Tour de Chant” 
et “Carrousel”. A Québec elle prit part à la télémis­
sion “Salut Québec”. Elle fit aussi de la figuration 
dans le film “I Confess” de Hitchcock.

* * *
1— Parlez-moi s'il vous plaît d'Estelle Caron.
2— A-t-elle des enfants ?
3— Quelle *st la profession d* son mari ?

JULIETTE B. DE NORANDA
1— Estelle Caron est née un 31 décembre. Elle mesure 

5 pieds et 5 pouces. Ses yeux sont bruns et ses che­
veux sont blonds. Elle a étudié à Ottawa et fit des 
études de chant avec Eugène Leduc et de solphège 
avec M. Thibault. A Montréal elle a fait du coaching 
avec Léo Lesieur. Estelle Caron s’est mariée à Hull 
le 15 juin 1948. Ses sports favoris sont la natation, 
le tennis et l’équitation.

2— Estelle Caron n’a pas d’enfants.
3— Pierre Bruneau, le mari d’Estelle Caron, est direc­

teur d’une firme cinématographique.

'ARMAND
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Bertrand Gagnon, un gars qui 
ne sait pas faire de bruit!

Ce n'est pas le type à casser les vitres par mauvais caractère et, bien que son occu­
pation soit une de celles qui comptent le plus de "m'as-tu-vu", il n'est pas cabotin pour deux 
sous; il ne sait pas faire de bruit, surtout du bruit inutile, mais Bertrand Gagnon a réussi à 
faire son petit bonhomme de chemin et n'a connu, jusqu'ici, qu'un échec majeur.

On a souvent répété que les anciens annonceurs font, en général, de mauvais comé­
diens. Et ce n'est pas tout à fait faux. Pour être bon annonceur, il fcret parfois garder quel­
que chose d'impersonnel; il faut soutenir un rythme égal, à mi-chemin entre la lenteur et la 
précipitation.
S’il est vrai que d’excellents 

annonceurs ont pu faire des ac­
teurs assez quelconques, il n’en 
est pas ainsi de Bertrand Gagnon, 
et pourtant Bertrand a fait ses 
débuts à la radio comme annon­
ceur.

Au début, il faut le dire, il 
était plus qu’annonceur, puisqu’à 
Sherbrooke, sa ville natale, il cu­
mulait les fonctions de speaker,

les traits d’un notaire. Dimanche 
prochain, il sera le bras d’un cer­
veau criminel, dans “L’étoile 
rouge”. Karel sera l’être brutal 
qui exécute les plans conçus par 
son complice plus intelligent, 
joué par Yves Létourneau.

H y a quelques semaines, Ber­
trand Gagnon était un prince in­
telligent mais indolent dans “Les 
trois d’Orient”.

souplesse l’ex-jeune premier sans 
expérience a fait la transition 
pour devenir acteur de compo­
sitions.

Depuis que Florent Forget est 
superviseur du Théâtre Populai­
re à CBFT, le public a pu faire 
connaissance avec Bertrand Ga­
gnon ailleurs que dans les con­
tinuités.

Car c’est un des mystères que

Fumeur de pipe et amateur de plantes d'intérieur.

Bertrand a fixé sur pellicule l'enfance de sa petite famille. Dès aujourd'hui, Michel, Serge, 
Jocelyne et Sylvain se trouvent plus amusants que leue-papa, sur un écran. La plus modeste 

est la petite Paule, 5 mois, assise sur les genoux de sa maman.

scrip ter, réalisateur et de comé­
dien. Il y resta quatre ans.

Puis CKVL l’engagea, comme 
annonceur exclusivement. H y 
resta trois ans.

Il y resta trois ans, mais rêvait 
d’en sortir et de revenir à «es 
premières amours.

Car, bon annonceur qu’il était, 
Bertrand Gagnon, avant cela, 
avait été comédien. Chez les 
Compagnons de St-Laurent, il 
avait tenu surtout des rôles de 
jeune premier, ayant alors 17, 
18 ou 19 ans. x

Comme annonceur, ses anciens 
camarades de CKVL disent de 
lui: “Il n’était pas excellent an­
nonceur, bien qu’il eût une des 
plus belles voix de la radio. Di­
sons qu’il était bon, mais qu’à 
cause de sa belle voix, il faisait 
Un annonceur très agréable.”

Mais Bertrand, estimé comme 
camarade à CKVL, n’avait qu’un 
rêve: cesser d’être un “bon” an­
nonceur, pour devenir un “très 
bon” comédien.

11 y rêvait, mais hésitait long­
temps. n y a trois ans, il fit le 
*»ut et ne l’a jamais regretté. 11 
ne joue plus les jeunes premiers, 
*t ne les regrette pas non plus.

Ainsi, on l’a vu dernièrement, 
dans “Peg de mon coeur”, sous

A ce propos, Bertrand nous ra­
contait un mot d’une parente. 
Le personnage du fils aîné d’Hé- 
rode se nommait Antipater, mais 
comme il était toujours étendu 
sur des divans bas, on l’avait 
baptisé, dans la famille de Ber­
trand, “anti par terre”.

Cet été, on l’a vu au Théâtre 
Populaire dans “Tant que nous 
vivrons”, où Bertrand jouait un 
traître par amour, dans cette 
pièce qui se situe au coeur de la 
guerre civile espagnole ou enco­
re sous les traits d’un beau-frère 
plutôt escroc, dans “Le printemps 
ne fleurit pas le tramway”.

La TV a également fait de 
Bertrand Gagnon un père de fa­
mille dans “Beau Temps Mauvais 
Temps” ou un médecin (celui de 
Jeanne Labrie) dans “La famille 
Plouffe”, rôle qu’il reprend en 
février.

Il y a aussi “C’est la vie” qui 
lui a conféré des occupations de 
toutes sortes et où il rejouera 
la semaine prochaine.

Un de ceux qui ont donné un 
gros coup de main à Bertrand 
Gagnon, depuis qu’il a laissé le 
métier d’annonceur, a été Flo­
rent Forget, qu’il avait connu 
chez les Compagnons de St-Lau­
rent et qui est aujourd’hui en 
mesure d’apprécier avec quelle

je ne m’explique pas que, le 
Téléthéàtre d’une heure et demie 
existant depuis plus de quatre 
ans, un comédien de chez nous

comme Bertrand Gagnon n’y ait 
jamais tenu le moindre bout de 
rôle, alors qu’on y a vu des in­
compétences fulgurantes qui ont 
fait l’effet d’étoiles filantes, et 
ont disparu aussitôt. Mystère et 
boule de gomme, comme on dit. 
Pour ma part, je n’y entends 
goutte.

Au théâtre, Bertrand Gagnon a 
participé à trois spectacles de­
puis un an. Au Festival, l’an der­
nier, il a créé le rôle du jeune 
premier dans “La boutique aux 
anges”. Cet été, à Ste-Adèle, il 
était de “La mégère apprivoisée” 
et, cet automne, il était le pein­
tre, dans la fameuse “Anastasia”.

Et chez lui? Chez lui, dans sa 
petite famille (il est tout jeune 
et a déjà cinq enfants), Bertrand 
Gagnon est cinéaste amateur. Il

tourne des films de famille dans 
lesquels, dit-il, “les enfants se 
révèlent plus cabotins que leur 
père”. Une de leurs grandes fê­
tes, c’est de regarder, pour la 
centième fois, les séquences dont 
ils sont eux-mêmes les vedettes.

Et l’autre? De voir papa à la 
TV, bien entendu. Mais-un ac­
teur, et surtout un acteur de 
composition, jouent des rôles si 
divers que parfois les petits trou­
vent qu’à l’écran, papa n’est pas 
comme à la maison.

S’ils savaient que leur papa n’a 
jamais été aussi heureux que de­
puis le jour où il a décidé de 
leur assurer leur subsistance en 
changeant de visage aussi fré- 
quemment que possible !

Clément FLUET

fout lot yeux de Sylvain et Jocelyqe, Bertrand affûte set couteaux, lui qui a souvent joué
les... troisièmes couteaux.
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Grâce à lui, des auteurs, aujourd'hui inconnus, seront 
peut-être, demain, non seulement joués mais deviendront 
célèbres.

(par JEAN-LOUIS LAPORTE)

La semgine dernière, Gratien Gélinas annonçait aux jour­
nalistes qu'il devenait "producteur" de pièces canadiennes. 
GéÜ^as réalise donc un vieux rêve qu'il chérissait depuis de 
nombreuses années.

Les “Aiglons de Maska”, trou­
pe de théâtre pour les jeunes 
dirigée à Saint-Hyacinthe par 
Jeanne Daigle, offriront un pro­
gramme tout à fait spécial, same­
di le 26 janvier, à 10 h. a.m. aux 
Ondes Enfantines.

PAGE I* Radiomonde et Télémonde g 2 FEVRIER 1957

Gratien Gélinas, "producteur", ne tient pas à faire cavalier 
seul; il est prêt à collaborer avec les autres troupes existantes 
qui, d'ailleurs, font actuellement un effort pour nos auteurs en 
lançant des concours afin de découvrir des pièces.

En effet, les directeurs de ces troupes se sont aperçus 
qu'ils se devaient de jouer des pièces canadiennes une fois 
par saison.

Gratien Gélinos veut doter Montréal d'un théâtre dont le 
répertoire sera en majorité formé par des pièces d'auteurs 
canadiens, et comme il l'a dit à sa conférence de presse : "Il ne 
viendrait pas à l'idée de personne que les troupes de Paris et 
New-York puissent présenter une saison complète de pièces 
étrangères. Voilà pourquoi, maintenant que le théâtre est via­
ble à Montréal, on se doit, à chaque saison, non seulement de 
jouer des pièces de nos auteurs connus mais également de 
ceux qui n'ont pas encore fait leurs premières armes.

Nous sommes tous convaincus que, grâce à Gratien 
Gélinas, le sort de nos auteurs est en très bonnes mains; 
car, lorsque Gratien Gélinas entreprend quelque chose, il 
y met son coeur et son âme car il croit en ce qu'il fait et 
paie non seulement de sa personne mais de ses deniers.

Au "Point d'interrogation", on a reçu dix photos de sosies 
de Jeannette Bertrand.

André Cailloux est un comédien fort estimé par les 
jeunes téléspectateurs. D'ailleurs, ce qu'il fait, il le fait 
proprement. Récemment, son jeune frère est arrivé de Paris.
Il joue comme comédien dans certains programmes de TV 
pour enfants et à la radio. Je ne comprends pas que l'on 
donne du travail à ce jeune Français, comme comédien, car 
il ne connaît pas son métier. Il existe à Montréal des dizai­
nes de jeunes comédiens qui possèdent plus de métier et 
de talent que lui et qui obtiennent difficilement des enga­
gements. Je ne comprends rien à la façon d'agir de certains 
réalisateurs de Radio-Canada dans des cas de ce genre.

J'ai rencontré Janine Fluet et son époux "Chez Desjardins 
Sea Food". Je dois avouer que, sur le moment, je n'ai pas 
reconnu Janine, car, pour les besoins de son nouveau rôle dans 
"14, rue de Galais". Sera éga­
lement de la distribution, son 
partenaire de l'époque, Ber­
trand Gagnon.

André Rufiange n'a pas de 
chance ! Pour la troisième 
fois en trois semaines, il est 
victime de la grippe ...

les Aiglons de Maska

Deux contes, écrits spéciale­
ment pour cette émission, met­
tront en vedette un CHAT VIO­
LONISTE et UNE POULE CA­
PRICIEUSE. Un monologue par­
ticulier, du chant, de la musique 
et d’autres variétés amuseront 
les jeunes auditeurs de ce pro­
gramme réalisé par M. Roger de 
Vaudreuil.

Les interprètes seront: Moni­
que Breton, André Bouchard, 
Nicole Bérard, Louise Tarte, (la 
Poule Capricieuse) Jacques Bre­
ton. Lorraine Bibeau, Ginette 
Bouchard, Jeannine Laroche, Gi­
nette Benoit et Marie-José Rien- 
deau.

L’animateur de l’émission se­
ra, comme à l’accoutumé, M. Ro­
land Laroche.

HENRI BERGERON oat l« dernier à succomber à la séduction des modèles 57. Sa Chrysler, 
beige et marron, est actuellement l'objet de toutes ses complaisances. Il y a de quoil

TIENS/... U PRISE DE 
COURANT DANS j,A 
rCUiSINE DOIT ETRE 
ENCORE DÉFECTUEUSE 
ET ELLE S*EST SERVIE 

►DE L'EXTENSION

1 MAIS C’EST DELICIEUX/..UNE 
CHANCE QU’ELLE NE ME VOIT 
PAS LECHER LE 
MALAXEUR. ELLE 
SERAIT FURIEUSE. '

L'HOMME AUX MAINS GENEREUSES 
VISITE 70 VILLES EN PROVINCE

Depuis quelques années, l'arrivée de "Monsieur 50" est 
attendue avec impatience, dans Ib plupart des villes et villages 
de la province, il y a quelques mois, il faisait sensation dans 
les rues de la métropole.

possédez une capsule de Labatt 
Monsieur 50 remet alors une 
belle “piastre" toute neuve dans 
un bel étui en plastique avec les 
hommages de Labatt.

Cette année Monsieur 50 est 
personnifié par un jeune artiste 
de la chanson, JEAN CLAVEAU, 
qu’on a eu le plaisir de voir plu­
sieurs fois i Music Hall, et à la 
radio. Les habitués de la Barak 
et des Trois Castors l’ont ap­
plaudi à maintes reprises. Cette 
année il remplace Michel Paris, 
chanteur et M.C. bien connu, qui 
est retenu par contrat à l’Hôtel 
Moderne.

JEAN CLAVEAU donnera près 
de 1,000 poignées de main par 
jour, pendant cette grande cam­
pagne de courtoisie, et avec le 
sourire s.v.p. C’est d’ailleurs une 
fonction qu’il remplit à merveil­
le.

La compagnie Labatt choisit

H doit entreprendre, i comp­
ter d’aujourd’hui, un grand voya­
ge qui durera presque trois mois 
et qui le mènera aux quatre 
coins de la province, de Rivière- 
du-Loup à Hull, en passant par 
Québec et Lévis. La région du 
Lac St-Jean et celle des Lauren- 
tides accueilleront elles aussi 
“Monsieur 50” avec enthousias­
me.

Tout le monde connaît bien M. 
Labatt maintenant, avec ses gros­
ses bottes, ses pantalons bouf­
fants et sa chemise à carreaux. 
Et surtout personne ne peut 
manquer de le voir venir avec 
son gros 50 en avant et en arriè­
re.

Toutes les personnes qui le re­
connaissent n’ont qu’à lui tendre 
la main en disant “Bonjour Mon­
sieur 50” et celui-ci se fait un 
plaisir de remettre à chacun un 
beau 50 sous tout neuf. Si vous

Jean Claveau

toujours son Monsieur 50 dans 
le monde artistique, afin que cet­
te personne puisse entrer en 
contact avec le public, avec le 
plus de courtoisie possible. Jus­
qu’à date cette initiative a plei­
nement réussi.

Nous souhaitons donc bon cou­
rage et plein succès à JEAN 
CLAVEAU dans ce grand voyage 
qui lui permettra de visiter plus 
de 70 villes et villages de la 
province de Québec.

PAPA A DU S’ACCROCHER 
EN ENTRANT, 0ANS LA CORpE" 

' IE MAMAN A INSTALLEE.

Etoutez "Zézette" du lundi au vendredi.
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MOLIERE DANS LA 
DE GEORGES GROULX...

Il y a déjà plusieurs semaines, je lisais un communiqué annonçant que CBFT avait 
inscrit à l'horaire du Théâtre Populaire “Le médecin malgré lui", de Molière. Le même com­
muniqué m'informait que la mise en scène serait de Georges Groulx; et la mise en ondes, de 
Paul Leduc. En lisant cela, je me suis posé la question : “Lequel, parmi nos acteurs, a joué 
le plus de rôles dans des pièces de Molière ?"

Evidemment, je n'ai pas fait les recherches qu'il aurait fallu faire (ce serait retracer 
toute l'histoire du théâtre chez nous) pour savoir qui est cet acteur, mais il apparaît clairement 
que, pour un comédien qui n'a que 34 ans, Georges Groulx serait un candidat sérieux au titre, 
«'il existait.
Molière, il n’est pas besoin 

de le redire, est l’auteur drama­
tique le plus populaire au Canada, 
si l’on en juge par le fait que:

1) il a valu aux troupes locales 
quelques-uns de leurs plus grands 
«uccès;

2) il est l’auteur le plus sou­
vent joué au Canada français;

3) au point de vue recettes, 
une pièce de Molière, c’est pres­
que le succès assuré.

Georges Groulx, 34 ans seule-

dans les fameuses “Fourberies”. 
Ce premier “Scapin”, mis enTfcène 
par le R.P. Emile Legault, est 
joué à l’italienne, avec le demi- 
masqué.

Ouvrons ici une parenthèse. A 
son retour d’Europe, Georges 
Groulx rejouera le rôle-titre des 
“Fourberies de Scapin”, mais cet­
te fois sans masques, et dans 
une mise en scène de lui, qu’il 
veut “plus rationnelle, plus fran­
çaise d’inspiration”.

vier, dans une collaboration 
Groulx-Leduc.
. Puis c’est “L’avare”, présenté 

par le Théâtre du Nouveau- 
Monde, dans lequel Georges 
Groulx tenait deux rôles, ceux 
de Me Simon, le notaire, et du 
commissaire.

Est-ce Molière qui poursuit 
Georges Groulx, ou Groulx qui 
est attiré, comme par un aimant, 
vers Poquelin? On ne sait pas, 
mais il n’est pas possible, dans 
une monographie de ce genre, 
d’oublier deux oeuvres de Molière 
dans lesquelles Georges Groulx 
a tenu un rôle, lors de son voyage 
à Paris.

Pendant ce voyage, il aura 
l’occasion de jouer Gros-René, 
dans “Le dépit amoureux” et 
d’être Oronto, dans “Le Misan­
thrope”.

“L’avare” du TNM, déjà men­
tionné, date du retour d’Europe 
et est donc postérieur à ces deux 
autres Molière.

Mais c’est encore loin d’être 
tout. Cet été, c’est à Georges 
Groulx qu’on s’est adressé pour 
tenir les emplois de eJan Dal- 
main, quand le TNM a accepté 
de présenter, au Festival de Strat­
ford, Ontario, les trois farces 
moliéresques déjà données sous 
l’égide des Festivals de Montréal.

Ainsi donc, trois autres oeuvres 
de Molière’s’ajoutent au palma­
rès: “Le Cocu Imaginaire” (le 
valet Gros-René); “Le mariage 
forcé” (Marphurius) et “La ja­
lousie du barbouillé” (le docteur).

Mais ce n’est pas encore tout, 
puisque, au moment où il règle 
la mise en scène du “Médecin 
malgré lui” pour la TV, Georges 
Groulx joue actuellement au Gesù 
deux rôles dans “Le malade 
imaginaire”, repris après les fê­

Elle doit son nom à Molière . ..

tes. Notaire au début, il est 
Purgon vers la fin.

Et voilà, sans parler d’autre 
chose que de Molière, j’ai écrit 
tout un article sur Georges 
Groulx. Est-il celui de nos acteurs 
qui a le plus souvent joué Po­
quelin? Je ne sais pas, mais c’est 
quand même impressionnant.

Pensons-y un peu. Il a dû y 
avoir, dans chacune de ces 13 
oeuvres et ces 16 mises en scènes 
différentes, au moins trois ou 
quatre incidents qui mériteraient 
d’être consignés. Cela veut dire 
qu’à 34 ans, et en se limitant 
seulement à Molière, Georges 
Groulx aurait de quoi remplir un 
beau chapitre de ses mémoires ... 
qu’il n’écrira peut-être jamais.

Mais l’influence de Molière ne 
s’arrête pas, pour Georges Groulx, 
à la vie publique, à la vie pro­
fessionnelle. Si son fils de 3 ans, 
Stéphane, a reçu son prénom en 
l’honneur de Mallarmé, sa fille 
Elise, 5 ans ,doit son prénom 
à “L’avare” de Molière.
~ Rappelez-vous ces premières 
lignes de l’oeuvre: “Eh quoi!

charmante Elise, vous devenez 
mélancolique, après les obligean­
tes assurances que vous avez eu 
la bonté de me donner de votre 
foi? Je vous vois soupirer...”

Par ailleurs, il y aurait tout 
un autre article à écrire sur 
cette autre étape de la carrière 
de Gorges Groulx, pendant la­
quelle il a été réalisateur à la 
TV et a signé des productions 
comme “Bobosse”, “Jeanne et les 
Juges” (deux trophées Frigon), 
“Les Mal Aimés”, “L’Antigone” 
d’Anouilh, “Montserrat”, “Ondi­
ne”, “L’homme au parapluie”, etc. 
Mais ce sera pour une autre fois.

On pourrait écrire tout un 
autre papier sur Groulx acteur 
comique et parler de “Knock”, 
du rôle d’Innocentus dans “Faux 
départ”, du forçat de “La cuisine 
des anges”, du hussard de... 
Là encore, ce sera pour une autre 
fois.

Forcément, puisque Molière a 
pris une place si grande dans 
la vie de Georges Groulx.

Clément FLUET

Papa aime Molière; Elise et Stéphane préfèrent Pépinot.

went, est de cette génération 
qui a appris son métier comme 
il faut l’apprendre, en faisant la 
tournée, en sacrifiant l’aspect pé­
cuniaire au profit d’un appro­
fondissement véritable de son art.

Molière fait sa première ap­
parition dans la vie de Georges 
Groulx, futur comédien profes­
sionnel, alors qui’l n’est encore 
qu etudiant.

En 1941, Georges monte “Le 
médecin volant” au collège de 
St-Laurent. C’est sa première 
mise en scène; il y en aura 
d’autres.

Dès ’39, Groulx faisait déjà 
Partie des Compagnons, où il 
remplissait le rôle d’homme à 
tout faire, tour à tour régisseur, 
souffleur, machiniste, etc.

Avec les Compagons, il jouera, 
de Molière, le rôle du père dans 
“Les précieuses ridicules”. Un 

plus tard, il sera Scapin

Fermons la parenthèse en rap­
pelant que “Les Fourberies de 
Scapin”, présentées au Téléthéâ­
tre de CBFT, ont permis à Geor­
ges Groulx de faire le “tour du 
chapeau” dans ce rôle fascinant 
pour un auteur.

Chronologiquement, nous arri­
vons alors au "Médecin malgré 
lui”, présenté par les Compagons 
de St-Laurent. Là encore, Molière 
marque une date dans la vie de 
Georges Groulx. Nous sommes en 
’47 et c’est l’année où “Le méde­
cin malgré lui” vaudra à la troupe 
le trophée Bessborough, pour la 
meilleure présentation au Festival 
Dramatique National et, pour 
Groulx lui-même, la plaque de 
meilleur Interprète, dans un rôle 
masculin.

Par un juste retour des choses, 
c’est cette même pièce que nous 
avons vue au Théâtre Populaire, 
dimanche soir dernier, le 27 jan- Un passionné de théâtre.
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les deux manières d'aimer!)
LTN soir de la semaine dernière, 

j avant eu le plaisir d'avoir 
chez moi à dîner un des 

criminalistes les plus réputés de 
Montréal, après le repas, au 
moment où nous dégustions un 
bon verre d’Armagnac, j’eus l’i­
dée d’entamer la conversation 
sur les cas humains révélés sou­
vent dans les cours judiciaires.

—Tu as parfaitement raison, 
me fit remarquer mon ami le 
grand avocat, et tu ne peux pas 
te figurer la variété de drames, 
de tragédies, de comédies qui se 
déroulent chaque jour devant 
nos cours criminelles.

—Je suis parfaitement de ton 
avis, lui répondis-je, mais il y a 
là un côté qui m’a toujours éloi­
gné des cours. C’est que, pour 
étudier un de ces "cas” où l’on 
voit les passions déchaînées, il 
faut attendre un “grand procès”, 
courir l’aléa de ne pas trouver 
une place pour s’asseoir, et rester 
là des heures et des heures avant 
que tout l’appareil de la justice 
soit en branle ...

—Rien de plus inexact!__
m’interrompit mon ami le grand 
avocat. Car ce n’est pas là que 
tu trouveras la matière que tu 
cherches. Très souvent, il n’y 
a aucun élément humain dans 
ces procès. On n’y trouve que 
de la bestialité... Va donc tout 
simplement dans une salle de 
la vieille et modeste cour muni­
cipale et tu seras ébahi!... Tu 
y verras défiler des êtres invrai­
semblables, qu’on dirait sortis 
de la plume d’un Gorki, d'un 
Dostoyewski et de tant d’autres 
Russes. Ces êtres, qui semblent 
uniques, existent dans notre 
Montréal, font partie des gens 
que nous coudoyons dans les rues, 
sur les trottoirs, dans les autobus 
... Mais ils gardent rigoureuse­
ment le secret de leurs âmes...

Ces paroles, venant d’un hom­
me au jugement sûr, comme mon 
ami le grand avocat, eurent pour 
effet de me pousser, le lendemain 
matin, vers les onze heures, rue 
Gosford et, après avoir traversé 
au premier étage une immense 
salle -d'attente, ou visiblement 
personne n’attendait, car tous 
ceux qui entraient se précipi­
taient vers des huissiers trônant 
sur des sièges surélevés, deman­
daient un renseignement et fi­
laient dans des direction diverses, 
je vis une salle d’une cour ou­
verte et j'y entrai. Le hasard 
m’avait bien servi.

Le local, d’abord, était vrai­
ment imposant. Haut de plafond, 
vaste, pourvu d’un grand nombre 
de bancs, un côté réservé exclu­
sivement aux hommes et l’autre 
aux femmes. Il y avait une large 
place devant le siège du juge 
et celui du greffier: un empla­
cement qui ne pouvait pas ne 
pas évoquer l’image d’une scène 
de théâtre.

Et, en réalité, c’en était une!... 
Le “lever du rideau” fut plutôt 

morne. Des hommes paraissaient 
escortés par leurs avocats...

Les noms et les caractères des 
oersormages des romans pu­
bliés dans Radiomonde sont 
ibsolument fictifs et ont été 
choisis au hasard. S’il y a 
-essemblance de personnages 
st de faits, c’est une pure 
coïncidence.

jouuei inei pUi 'ario
2>J

tant
Brève discussion à voix basse 
avec le juge. Ils venaient solli­
citer un renvoi, une remise, une 
semaine ou deux d’ajournement 
... ce qu’il leur fallait pour “ar­
ranger” l’affaire.

Cette première partie fut suivie 
par deux ou trois petits sketches 
dont les protagonistes étaient des 
soùiards ayant exagéré dans la 
boisson et qui avaient causé du 
scandale dans les rues.

Enfin, on eut» une série de 
causes “passionnelles”. Les éter­
nelles disputes conjugales. Celles 
plus tristes encore des pères qui, 
ayant quitté le domicile conjugal, 
“oublient” d’avoir participé à la 
mise au monde des enfants aux­
quels ils oubliaient qu’il faut 
donner à manger...

rapides, vifs de ses mains qui 
pointent l’accusé sont saccadés, 
semblent dirigés par une ficelle 
intérieure. Sur le premier banc 
du public, une autre femme. Bru­
ne, celle-ci. Des lèvres sensuelles 
accentuent une bouche un peu 
grande, mais joliment dessinée, 
à laquelle un regard d'une inten­
sité profonde semble donner en­
core plus de relief. Elle prend 
part à la cause, même si elle 
n’est pas appelée, tellement elle 
s’agite et s’énerve.

L’affaire est bien simple.
L’homme, qui s’appelle Antoi­

ne, est marié depuis six ans à^ 
la blonde, qui lui a donné trois 
enfants âgés respectivement au­
jourd’hui de quatre, trois et deux 
ans.

—Vous ne lui avez rien dit? 
s’enquiert le juge.

—Je lui ai dit qu’il fallait 
penser un peu plus à ses enfants 
qu’à sannaitresse!...

Et comme l’épouse, forte de 
son droit, veut renforcer ses 
arguments, elle ajoute, en élevant 
la voix:

—Vous comprenez, Son Hon­
neur, qu’un homme ne peut pas 
payer les sorties avec sa maî­
tresse et pourvoir en même temps 
aux besoins de sa femme et de 
ses trois petits ...

—C’est juste!... prononce d’u­
ne voix sévère le juge qui, en 
se tournant vers l’accusé, l’accule 
à s’expliquer:

—Vous avez entendu les griefs

i
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Et, tout à coup, au milieu de 
ce morne défilé d’oublieux de 
leurs devoirs élémentaires, voici 
un vrai drame.

Un drame de l’amour comme 
on en décrivait dans les romans 
d’il y a quarante ans... Un 
drame dans l’ombre duquel on 
aperçoit le reflet rougeâtre des 
flammes de la passion.

L’accusé est un homme. Un 
bel homme, comme on n’en voit 
pas à tous les coins de rue. 
L’image du mâle. Un visage où 
la force, l’énergie, la vigueur se 
confondent avec des lueurs de 
douceur qui brillent aux coins 
des yeux grands et bien faits. 
C’est un être quL trouble la 
femme ou, pour mieux dire, un 
certain genre de femmes. Il est 
grand et bien bâti.

La plaignante est son épouse 
légitime. Une blonde aux traits 
réguliers, dont le regard d’un 
bleu clair semble confus telle­
ment il n’a pas d’expression. C’est 
une femme rigide sur la question 
du devoir. Les mouvements secs,

—Pendant les premiers temps 
de notre vie commune — expose 
la blonde en substance — Antoine 
était un mari parfait. Il travaillait 
régulièrement, il pensait aux pe­
tits et je n’avais rien à dire ... 
C’est à partir du jour où il a 
rencontré une femme — pronon­
ce-t-elle avec une expression hai­
neuse, en fixant la brune au 
premier banc du public qui écou­
te sans broncher, mais sans bais­
ser non plus les yeux — qu’il 
est devenu tout autre!...

—Est-ce que votre mari a aban­
donné son travail? demande le 
juge.

—Oh non ... fait la “légitime” 
... Au contraire! Il travaille mê­
me davantage ... Mais il com­
mença à ne plus être le même.

—Avec vous? demande encore 
le juge.

—Avec moi et envers les petits! 
... ponctue l’accusatrice.

—Dans quel sens?
—Dans le sens ... qu’il a com­

mencé par diminuer l’argent qu’il 
me donnait pour la maison...

de votre femme ... Qu’avez-vous 
à dire pour vous défendre?

L’homme reste d’abord confua. 
Il sent qu’il a tort et qu’il n« 
peut pas répondre à l’accusation, 
parce qu’elle est fondée à la 
base. Mais, d’autre part, le grand, 
l’énorme soupir qui* lui gonfle 
la poitrine semble contenir toute 
la folle passion <3oflt il est dé­
voré. Ah! s’il pouvait dire tout 
ce qui se passe en lui... Il 
avouerait que cette “femme”, cet­
te brune, lui a versé dans les 
veines une sorte de poison qui 
lui brûle les sens ... Qu’elle est 
ce que sa femme n’a jamais été 
avec lui. Ardente, tendre, sou­
mise, passionnée, câline ... Mais 
il ne peut pas raconter tout cela 
... II s’est rendu compte que cet 
amour qui l’a conquis et enivré 
est un péché... une chose illé­
gitime. Qu’il n’aurait pas dû com­
mettre. Dont il aurait dû se 
méfier. Mais qu’une fois attiré 
là-dedans, il s’est trouvé pris com­
me dans un filet. Une chute de 
tous ses sens. Y compris le bon

sens. Et le sens du devoir. Ses 
petits? Certes, il les aime... 
Certes, il ne veut pas qu’ils man­
quent de quoi manger ... Mais 
la maîtresse, cette femme qui l’a 
grisé, est aussi une excuse. Ah! 
si seulement il pouvait parler, 
lui qui se sent tout intimidé 
devant cet appareil imposant de 
la loi, devant ces policiers qui 
le regardent comme une proie 
imminente ... Ce greffier, qui est 
là pour écrire le moindre mot 
qu’il peut prononcer... Et ce 
juge, perché haut. Qui peut dis­
poser à sa guise, comme il le 
veut, de sa liberté.

Aussi, il parvient à marmotter, 
à voix presque inintelligible:

—Je sais, Son Honneur, que 
j’aurais dû envoyer de l’argent...

—Et vous ne l’avez pas fait, 
n’est-ce pas? insiste le juge.

—Non, Son Honneur!
—Pourquoi?
—Beh ... fait Antoine d’un geè* 

te vague qui englobe involontai­
rement la brune maîtresse qui 
se démène sur le banc pour jouer 
un rôle dans ce drame dont elle 
est la cause et dont elle veut 
partager les conséquences avec 
l’homme qu’elle aime de toutes 
ses forces.

La “légitime”, qui a vu ce 
geste et compris la signification, 
s’élance vers lui, mais s’arrête 
à temps. Et, se tournant ver» 
le juge, crie de toutes ses forces:

—Vous voyez bien, Son Hon­
neur, qu’il n’en fera rien!... Car 
il n’est plus maître de lui... Il 
est l’esclave d’une femme, lui qui 
était le modèle des maris ...

—En tout cas — ponctue le 
juge, d’une voix dure — votre 
mari sait ce qu’il a à faire... 
Ou il commence à verser tout 
de suite un acompte sur ce qu’il 
doit pour l’entretien de ses en­
fants et le vôtre, ou je vais être 
obligé de le condamner immédia­
tement à la prison ...

A ce moment, les yeux bleu» 
de la “légitime” se tournent ver» 
le premier rang des bancs où 
est assise la rivale. Cette vue 
produit sur elle l’effet du’ne étin­
celle dans un paquet de dynamite.

—Oui, Son Honneur — s’écrie- 
t-elle — Condamnez-le à la prl- 
»on ...

Et, en disant cela, sa mais 
droite se tend dans un geste
vengeur contre le mari, soulevée, 
emportée par une vague de ja­
lousie ...

—Faites-le arrêter immédiate­
ment!... Qu’il reste enfermé... 
J’aime encore mieux le savoir à 
Bordeaux qu’avec cette créature 
qui me l’a pris et pour laquelle 
11 m’a lâchée ...

Ses yeux exorbités déversent 
en pleine cour, devant le magis­
trat et le public, sa haine contre 
la rivale.

Tout le monde se tourne vert 
Antoine pour voir ce qu’il r* 
dire. Mai» il n’a même pas le 
temps d’ouvrir la bouche. La 
“créature” «’est levée d’un bond. 
Elle s’est approchée de la barre. 
Elle est transfigurée! Belle 
toute la passion qui lui brûlait 
le coeur. Sa voix est chaude, 
vibrante, intense.

—Son Honneur, Son Honneur 
— crie-t-elle — N’écoutez pa« 
cette femme!... Si elle aimait 
son mari, elle ne souhaiterait pM 
de le voir à Bordeaux... Car 

(Suite i la 23e page)
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Agio* est de nouveau parmi nous. Elle est descendue à Dorval 
mardi matin, venant de Paris. La semaine prochaine, elle sera 
la vedette de "Cher Gérard", à Québec ... Avis oux réalisa­
teurs de "variétés" de CBFT : dans l'ensemble, vous faites ama­
teurs. Regardez le canal 6 plus souvent et vous apprendrez 
comment on doit présenter des vedettes et bâtir un program­
me...

Le "Théâtre de Dix Heures", de Jacques Languirand, en 
serait à son dernier souffle de vie. Languirand a englouti 
dans cette "tentative" plusieurs milliers de dollars qu'il 
n'espérerait plus recouvrer. . . Gratien Gélinas aurait en- 
tomé des pourparlers avec la direction du Radio-Cité pour 
y faire jouer son "Théâtre Canadien" .. .

Monique Cadieux, qui a désappris le français en moins de temps 
qu'il en faut pour dire "Académie", s'appelle maintenant Mo­
nique Cadou . . . Avis aux réalisateurs de "variétés" de CBFT : 
dans l'ensemble, vous faites amateurs. Regardez le canal 6 
plus souvent et vous apprendrez comment on doit présenter des 
vedettes et bâtir un programme . . .

Roger Lemelin : "Je n'ai jamais songé, et je crois que je ne 
le ferai jamais, de porter 'Les Plouffe' à la scène. A aucun 
prix; pour aucune considération." Ceci pour taire la rumeur 
à l'effet que Lemelin aurait déjà commencé l'adaptation 
de son oeuvre . . . Prochainement papa : le joueur de tennis 
Henri Rochon . . .

Edith Piaf en veut à André Lecompte qui a révélé, dans "Samedi- 
Dimanche", la terrible maladie des os dont elle souffre depuis 
quelque temps . . . Avis aux réalisateurs de "variétés" de CBFT : 
dans l'ensemble, vous faites amateurs. Regardez le canal 6 
plus souvent et vous apprendrez comment on doit présenter des 
vedettes et bâtir un programme . . .

Raymond Lévesque ne sait plus où donner du coeur; il est 
partagé entre son amoureuse de Paris et sa belle danseuse 
de Montréal... Jeudi (le 31), la fête d'Huguette Oligny 
et de Germaine Lemyre . . . Dimanche, celle d'Ernest 
Pallascio-Morin, d'Armand Goulet et de Mariette Duval . . . 
Lundi, Alys Roby, Paul Leduc et Christianne Delisle . . . Mardi, 
Robert L'Herbier . . .

Une lectrice de "Rufi sur l'Onde" a vu Jen Roger allumer "un 
lampion d'un dollar" à la messe de 6 heures d'une église de la 
rue Ste-Catherine, récemment . . . Avis aux réalisateurs de "va­
riétés' de CBFT : dans l'ensemble, vous faites amateurs. Regar­
dez le canal 6 plus souvent et vous apprendrez comment on 
doit présenter des vedettes et bâtir un programme . . .

Le prochain spectacle de Jean Coutu, "Mlle Julie", sera 
probablement retardé à la fin de mars, "si le Monument y 
consent" . . . Lucille Dumont et Jean-Maurice Bailly assis­
taient, dimanche, au coquetel donné par la chanteuse Irène 
Andrian à l'occasion de ses 5 ans au Canada . . . Nicole 
Germain : "La rumeur de ma soi-disant perruque a enfin 
cessé !" . ..

Nouveau changement de proprios au "New-Orleans" ... Le 
Roncari" rouvrira ses portes la semaine prochaine... Jacques 

Pills, arrivé à Mtl lundi. Chante à Québec . . . Avis aux réalisa­
teurs de "variétés" de CBFT : dans l'ensemble, vous faites ama­
teurs. Regardez le canal 6 plus souvent et vous apprendrez 
comment on doit présenter des vedettes et bâtir un program­
me . ..

Jacques DesBaillets : "Je ne changerais pas Claude Séguin 
pour Arthur Godfrey ! D'ailleurs, Arthur ne parle pas un 
traître mot de français !". . . Une nouvelle créatrice de 
modes qui commence, par la splendeur de ses créations, à 
attirer l'attention des artistes : Léona Burelle, dont le salon 
est situé au 3605 de la rue St-Denis . . .

Vu : Monique Miller signant son autographe, rue Ste-Catherine, 
près Bleury . . . Vu : Guylaine Guy, magnifique au "Denny 
Vaughan Show" de Toronto . . . Avis aux réalisateurs de "va- 
nétés" de CBFT : dans l'ensemble, vous faites amateurs. Regar- 
dez le canal 6 plus souvent et vous apprendrez comment on 
doit présenter des vedettes et bâtir un programme . . .

Camille Casavant espère que ce sera un fils . .. M. Paul 
Dozois a réservé quatre places pour aller voir, aux Trois- 
Castors, "Le plan des oies", avec Jacques Normand, Gama- 
che et autres . . . Yoland Guérard : "Je crois que je vais 
commencer à jouer à la bourse". .. Henri Poitras fut le 
1er professeur d'Estelle Caron...

[c Barak songerait à foire venir des artistes-chansonniers de 
^Qfis . . . Les deux Jérolas ont cinq guitares (dont deux qui sont 
jousses) . . . Avis aux réalisateurs de "variétés de CBFT : dans 
'Ensemble, vous faites amateurs. Regardez le canal 6 plus 
couvent et vous apprendrez comment on doit présenter des ve­
dette* et bâtir un programme . . .

André RUFIANGE

YOLAND GUERARD s'est fait 
enlever 14 dents. Le photogra­
phe de "Radiomonde", mis au 
courant de la chose, s'est rendu 
à la résidence du chanteur, i 
Cartierville, et a tenté de le 
photographier "nu-dents", mais 
voici comment Guérard l'a re­
çu : en lui présentant son dos ... 
et se langue ! Sa langue grima­
çante, va sans dire... De tou­
tes façons, le beau Yoland ne 
fut que quelques heures dans 
cette "nudité", puisqu'à "Chan­
sons-Vedettes", vendredi, on au­
ra pu admirer ses 14 achats de 
porcelaine I L'extraction des 
dents n'affectera pas, dit-on, le 
rendement de Guérard comme 
golfeur; on sait que lui et Rufi 
ont vaincu tous les adversaires 
sérieux qu'on leur a présentés 
l'an dernier, dont Roger Melo- 

che, André Lecompte, etc.

ODILLE ADAM, qui avait eu 
beaucoup de succès lors de son 
retour d'Europe l'an dernier, 
est devenue muette comme une 
carpe. Que fait-elle? Où est-elle?

"Radiomonde" la cherche ...

semaines, la faire passer au rang des artistes connus et 
aimés. Native de Trois-Rivières, la belle Mariette n'a jamoit 
eu vraiment de "1ère chance". C'est-à-dire qu'elle en a eu 
plusieurs, mais chaque fois, il s'agissait de râles épisodiques 
qui ne suffisaient pas à nous la faire "adopter". "Quatuor" 
réussira-t-il le truc pour elle ? Lors du premier programme 
de la série, vendredi dernier, elle fut magnifique . . . Nous 

regarderons les trois autres émissions I

OPTICIEN 
0'ORDONNANCES 6528 ST-DENIS

Rufi
âur

Une attire "1ère chance"
rn11C i/uvml est présentement la vedetls de Quatuor", 
l'oeuvre de Robert Choquette présentée tous les vendredis 
soirs sur l'écran de CBFT. Elle joue le râle-titre de "Brigitte", 
jeune campagnarde aux moeurs libres qui arrive à la ville 
e» qui sèmera, apparemment, la discorde dans les foyers 
de quelques Montréalais. Mariette n'est encore qu'une quasi- 
débutante; mais le râle que lui ont confié Robert Choquette 
•t le réalisateur Jean Faucher pourrait bien, en quatre
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"L'ETOILE ROUGE", «Miette Brîssef- 
Thibaudeau, au "Théâtre Populaire"

Le Théâtre Populaire présentera, dimanche 3 février, à 
9 h. 30 du soir, l'Etoile Rouge, une oeuvre d'un auteur canadien 
connu principalement pour ses textes radiophoniques : Aliétte 
Brisset-Thibaudeau.

Madame Aiiette Brisset-Thibau­
deau a fait ses premières armes 
à la radio avant la guerre. Dès

glais et, soit à Radio-Canada, soit 
dans divers postes locaux, elle 
présenta de nombreuses adapta­

ments d’audition que leur appor­
tait la série de Ceux qu'on aime, 
une oeuvre d’Aliette Brisset- 
Thibaudeau qui garda, pendant 
douze ans, l’affiche au réseau 
français.

La dernière création d’Aliette 
Thibaudeau, l'Etoile Rouge, est 
une pièce inspirée dkm fait his­
torique brûlant d’actualité.

A l’heure où la plupart des 
pays sous la botte communiste 
manifestent, ouvertement ou sour­
dement, leur désir de liberté, 
l'Etoile Rouge dramatise, d’une 
façon poignante, l’odyssée d’un 
groupe de Tchécoslovaques cher­
chant à fui? l’opression.

L’dGteur a choisi le moment 
sans doute le plus palpitant de 
cet engoissant voyage vers la li­
berté.

L’action de l'Etoile Rouge se 
situe dans le train qui emmène 
les fugitifs loin du rideau de fer, 
quelques heures avant l’arrivée à 
la frontière.

Alors que tous les obstacles 
imaginables se dressent devant le 
convoi, les téléspectateurs se de­
manderont si le train passera la 
frontière ou non. Question terri­
blement troublante qui donne à 
la pièce son vif intérêt.

L’équipe d’interprétation de 
l'Etoile Rouge comprendra : Yves 
Létourneau (Koval); Bertrand Ga­
gnon (Karel); Jean Duceppe (un 
paysan); Denise Provost (Maria); 
José Ledoux (Basil); François La- 
vigne (le chanoine); Camille Du- 
charme (un médecin); Jeanne 
Demons (la grand-mère); Nicole 
Goyette (une jeune fille); Gaston 
Dauriac (le contrôleur); Jean La- 
jeunesse et Michel Maillot (deux 
policiers).

Les décors seront signés Alexis; 
et les costumes, Janine Caron.

C’est une réalisation René 
Verne.

JEAN DUCEPPE
1938, elle commençait à écrire 
sous l’habile direction de Robert 
Choquette.

Elle continua avec Paul Lan-

tions radiophoniques et plusieurs 
oeuvres originales.

Les amateurs de radio-romans 
se rappellent encore les bons mo­

La Bible Vous Parle
Ne t’échauffe pas pour une 

affaire qui ne te regarde pas et 
ne te mêle pas des querelles des 
pécheurs. (Eccli 11, 9). (Texte 
choisi par la société catholique 
de la Bible).

JACQUES LANGUIRAND, auteur, fut très intéressé par les propos tenus par Gratien Gélinas, 
lors de la conférence de presse de ce dernier, la semaine dernière. Après Lemelin et Dubé, 
Languirand a-t-il promis à Gélinas d'écrire pour lui une pièce ? Tout est possible, surtout

quand on est aussi actif que Languirand.

YVES LETOURNEAU

Le Petit Poucet a grandi
La récente série intitulée Les 

Histoires de Monsieur de La Fon­
taine devient de plus en plus po­
pulate auprès des jeunes télé­
spectateurs, et pour cause.

Le vieux fabuliste ne leur est 
plus présenté comme un bon­
homme dont il leur faut bon 
gré, mal gré mémoriser les fa­
bles, mais plutôt comme un 
grand ami, un père qui comprend 
la jeunesse et qui ne se contente 
pas de débiter orgueilleusement 
ses propres oeuvres mais qui ra­
jeunit les vieux contes et mo­
dernise les héros antiques.

C’est ainsi que la prochaine 
émission des Histoir** d« Mon­
sieur de La Fontaine, jeudi 7 fé­
vrier à 6 heures du soir, ramè­
nera devant les enfants qui ne 
s’en plaindront pas, l’un des plus 
chéris parmi les personnages des 
Contes de Perrault: le Petit 
Poucet.

Ce dernier a un tout petit peu 
grandi depuis la lointaine épo­
que de sa création, et il connaît 
d’autres aventures que celle de 
se perdre en forêt avec ses sept 
frères et de savoir retrouver le 
chemin de la maison grâce à son 
ingéniosité.

Notre héros, devenu très bra­
ve et chevaleresque, vient main­
tenant en aide à un roi, cerné 
par ses ennemis dans son propre 
château, et abandonné de ses 
troupes qui ont fui lâchement. 
Le malheureux monarque a une 
fille, la traditionnelle princesse 
de tous les contes... et sans 
doute est-elle pour quelque chose

"Sophie-Magazine"
La prochaine émission de So­

phie-Magazine, vendredi 8 février 
à 6 heures, promet de la variété 
•t de l’inédit aux jeunes télé­
spectatrices. Elles pourront, en 
effet, y rencontrer une profes­
sionnelle du patin de fantaisie, 
la charmante Pauline Walford 
qui a bien voulu se prêter à une 
interview pour Sophio-Magazino.

L’émission Sophio-Magazina est 
une réalisation Marie-Claude Fi- 
nozzi.

dans le dévouement du courageux 
Petit Poucet...

Les enfants retrouveront aux , 
Histoires de Monsieur de La 
Fontaine : Jacques Auger (Mon­
sieur de La Fontaine), Gisèle 
Mauricet (le Petit Poucet), Guy 
Hoffmann (le roi), Isabelle Ri­
chard (la princesse), Camille Du- 
charme (le maréchal) et Edgar 
Fruitier (le soldat).

*Les Histoires de Monsieur de 
La Fontaine sont une réalisation 
Louis-Philippe Beaudoin.

la diseuse française 
Mick Micheyl à 
"Porte Ouverte‘,1/

La prochaine émission de Par­
te ouverte, lundi 4 février à 9 
heures du soir, mettra en vedet­
te une délicieuse diseuse françai­
se que la radio et le disque ont 
rendue extrêmement populaire 
aussi bien en France qu’en Amé­
rique.

Il s’agit de Mick Micheyl, une 
petite Lyonnaise, pétillante de 
bonne humeur et resplendissante 
de vie, qui conquiert d’emblée 
tous ses auditoires. Douée de 
tous les talents, Mick Micheyl 
dessine et joue fort bien le pia­
no en plus de composer elle-mê­
me ses chansons. C’est un peu 
l’histoire de sa carrière que ra­
conte une de ses créations les 
plus charmantes “J’ai repris ma 
p’tite serviette, j’ai repris mon 
p’tit chapeau”. Ses admirateurs 
auront donc hâte de l’entendra 
interpréter deux de ses compo­
sitions à Port* ouvert*.

En plus de cette artiste pari­
sienne, on pourra applaudir à 
Port* Ouv*rt*, lundi prochain, 
les vedettes attitrés de l’émis­
sion, Gilles Pellerin et Coletta 
Bonheur ainsi que l’orchestre d# 
Michel Brouillette. La distribu­
tion comprendra également Jac­
ques Auger, .dans un sketch avec 
Gilles Pellerin et les danseurs 
Nancy et Michael Mann dans un# 
danse grecque.

Port* Ouvert* est réalisé p>f 
Jean Léonard.
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Lucille Serval: une belle 
fille qui sait chanter

(par Jac DUVAL)
Il n'est pas nécessaire d'aller très loin pour trouver des chanteuses ou des comédiennes, 

dont le principal atout est la beauté et qui se servent de cet attribut naturel pour mener à 
bien leur carrière. Une parcelle de talent et un corps bien tourné mis en relief par des char­
mes largement découverts, et le tour est joué. Ainsi naissent certaines "artistes" qui devien­
nent, à la faveur de la faiblesse masculine, de grandes vedettes.

Hollywood foisonne de ce 
genre de beautés dont la popu­
larité se mesure à l’ampleur de 
leur poitrine et à l’audace de 
leur décolleté. Cette espèce se 
retrouve également chez nous à 
quelques exemplaires. La vogue 
des vedettes sans talent est tel­
lement répandue que les Amé­
ricains ont même trouvé une 
phrase qui dit bien ce qu’elle 
veut dire... “beautiful but 
dumb”. Bien avant eux cepen­
dant et dans le même ordre 
d’idées, le fabuliste latin avait 
dit : “O quanta species! Cere­
brum non habet”. Traduction li­
bre: “Qûelle joli minois! Hélas 
point de cervelle”.

Heureusement que la majorité 
de nos artistes féminines ne sont

pas de cet acabit, et que nous 
avons le loisir de rencontrer au 
sein de notre colonie artistique 
des jeunes filles qui allient de 
façon très harmonieuse,^talent 
et beauté.

Chez Lucille Serval par exem­
ple l’harmonie des traits (et de 
la ligne) et de la voix ne font 
qu’un... Un tout infiniment 
agréable que l’on méconnaît à 
notre humble avis ... un tout qui 
flatte l’oreille et qui charme la 
vue. Pour être plus simple, Lu- 
cile Serval est une belle fille 
qui sait chanter. Ses milliers 
d’admirateurs en savent quelque 
chose. Ceux qui l’ont vue à la 
télévision (“Music-Hall”) l’ont 
appris.

Lpsse du cabaret

Toutefois,même si elle est pas­
sée deux fois à la télévision, Lu- 
eile n’a pas encore eu sa vraie 
chance. Elle l’attend toujours. 
Qui saura la découvrir? Ep at­
tendant ce monsieur perspicace 
qui saura la faire connaître au 
grand public, Lucile travaille un 
peu partout dans la province 
remportant partout où elle passe 
un succès éblouissant... Malgré 
tout, cette jeune artiste en a as­
sez des cabarets et elle voudrait 
sortir de, cette atmosphère enfu­
mée où depuis l’âge de 14 ans 
elle s’abîme la voix.

9 ans de métier
Comme on le voit Lucile a la 

chanson dans le sang depuis as-

Blonde, jolie et talentueuse, Lucile Serval est une belle fille
qui sait

sez longtemps. Précisons. Elle a 
aujourd’hui 23 ans. Cela fait 
donc neuf ans qu’elle va d’un 
cabaret à l’autre sans (à quel­
ques exceptions près) n’avoir ja­
mais été happée au passage par 
quelque réalisateur.

A part le cabaret, Lucile a 
chanté pendant trois saisons au 
théâtre Canadien. Maurice This- 
dael l’a engagée à CKVL pour 
l’émission “Une femme, ses chan­
sons, un accordéon”. Noël Gau- 
vin l’a fait passer deux fois à 
“Music-Hall”. En ce moment, Lu­
cile est à Shawinigan où elle pas­
se dans un cabaret local.

Piaf dans sa vie
Née à Loretteville, près de

chanter.
•

Québec, Lucile Serval s’est tour­
née vers la chanson~màlgré l'op­
position de ses parents qui vou­
laient en faire un^ garde-mala­
de. C’est en écoutant Edith Piaf 
qu’est née en elle cette passion 
pour la chanson. Aussi chante- 
t-elle des chansons réalistes ... 
La semaine dernière en rencon­
trant Piaf au El Morocco elle a 
pleuré d’émotion et lui a confié 
le rôle qu’elle avait jouée dans 
sa vie. La grande petite madame 
l’a sagement conseillée et lui a 
surtout dit de ne pas perdre pa­
tience et de persévérer dans son 
ambition de réussir. Lucile a 
écouté sans mot dire en pensant 
qu’elle n’avait que 23 ans et 
qu’un jour viendra où ...

CONCOURS D'OEUVRES THEATRALES DU

THEATRE DU NOUVEAU MONDE
Les auteurs, que ce concours intéresse, sont priés de noter 
que la date limile de remise des manuscrits est le premier 
mars prochain. Les manuscrits doivent être adressés à 
l'Honorable Juge André Montpetit, Palais de Justice de 
Montréal. Le verdict sera rendu le 25 mars, et la pièce 
primée sera créée au mois de mai à Québec et à Montréal. 
Le Théâtre du Nouveau Monde, conjointement avec le Cercle 
du Livre de France, garantit une somme minima de $700.00, 
somme représentant les droits d'auteurs versés à l'occasion 
de la création sur scène et de la publication en librairie de 
la pièce primée. De son côté, le Gouvernement de la 
Province de Québec accorde un prix de $1,000.00 à l'auteur

de la pièce.

On se procure les règlements du concours en écrivant au

Théâtre du Nouveau Monde, 1237, rue Sangumet
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CHli-iv CANA™

WPTZ CANAL
cbmt canal 6

SAMEDI 
2 FEVRIER 

CBFT — Canal 2

DIMANCHE LUNDI MARDI

3 FEVRIER 4 FEVRIER 5 FEVRIER

CBFT — Canal 2 CBFT — Canal 2 CBFT — Canal 2

MERCREDI 

6 FEVRIER 

CBFT — Canal 2

JEUDI 
7 FEVRIER 

CBFT - Canal 2

VENDREDI 

8 FEVRIER 

CBFT — Canal 2
10.00— Fon Fon 
11-00—Concerta pour

la jeunes**
12.00— Mira
2.30— Musique
|.30—Long métrage 

"Au diable la 
célébrité".
Ferrucio TagliavinL 
Mischa Auor, 
Marilyn Buford, 
Carlo Campanmi.

5.00— Tic Tac Too 
i 30—Pépinot 
$.00—Beau temps,

mauvais temps 
0.30—-Ce soir 
$.45—A votre servie*
7.15—Le rétéiournai 
T.30—Cinéieuilleton

"Un sourire dan# 
la tempête"

7.4-5—Quelies nouvelles?
B.00—Aventures
8.30— Chacun son métier
9.00— Soirée du hockey 

Boston-Canadiens
10.30— A la romance
11.00— Le Téléjournal
11.10— Nouvelles sportives 
U. 15—Long métrage

"Mademoiselle", 
lise Werner,
Mady Rahl,
Erik. Frey.

CBMT — Canal 6
1.55—Today on CBMT
2.00— Camera IH
2-30—Speaking French
3.00— Feature Film
4.30— Under the Sun
5.00— Count oi Monte Cristo 
5 30—Wild Bill Hickok 
Ô.00—Oh Susannah!
0 30—Mr. Fix-it 
0.45—CBC TV News
7.00— Around the Town
7.30— Holiday Ranch
8 00—Perry Como
9 00—N.H-L. Hockey

Bo3»on-Canadiens
10.15— Film
10.30— Wayne and Shuster
11.00— CBC TV News
11.10— Juliette
11.30— Saturday Night 

Wrestling

CHLT TV — Canal 7
9 55—CHLT-TV Today 

10 00—Fon Fon
11.00— Concert pour 

la ieunesse
2.00— Lire Is Worth Living
2.30— Long métrage 
4 15—Ciné-ieuilleton
4 30—Terray & Pirates
5 00—Texas Rangers
5.30— Film
8.00— Sounds for Saturday 
0.30—Télébulletin
6 36—La météo
0 39—Les sports
8 45—Scotland Yard
7.15— Téléiournal
7.30— Stranger than Fiction
7.45—Quelles Nouvelles
8 00—Aventures 
8 30—Chacun son métier
9.00— I.a soirée du hockey

10.30— Quiz Ball
11.00— CBMT News
11.15—Local Front News
11.23—Sports in Review
11.30— Late Shbw 
12 30—Sign Off

WPTZ — Canal 5
1 45—Junior Scienc*
2.00— Fury
2 30—NBA Pro Basketball
4.30— Wire Service
5 30—Smiley Willette's

Sat. Night Jamboree
6 00—News
6 15—Neighborhood Lane
6 30—Championship

Bowlinq
7 30—People Are Funny
8 00—Perrv Com a Show
9 00 —J.awrence Welk

10.00— -Georae Gobel
10 30 Yout Hit Parade
11 00- -Sat Evening Theatre

WMTW — Canal 8
12 '30 —Big Top

1 00—Children's Theatre 
1 30—The Ltttle Rascals
2.00— Ntl. Hockey League
4 30—The Big Pichire
5 00—Western Playhouse
6 00—Circus Time
7.00— Beat the Clock •
7.30— Grand Ole Oory
8.00— Ted Mack

and his Original 
Amateur hour 

• 00—Lawrence Welk Show
9.30— Gunsmoke

10.30—Ozark Jub'lee
11,00 Tomorrow's Headlines 
11 16-The Late Show

10.00— Grand-Messe
Grand Séminaire d* 
Montréal 

1100—Mire
12.00— Musique
12.55— Télèjournal
1.00— Aux quatre coins 

du monde
1.30— Une caméra chex 

les bêtes
1 45—Actualités religieuses
2.00— Passe-partout
2.30— Eaux vives
3 00—Long métrage

"J'ai choisi l'amour"
4.30— Les aventures du 

colonel March
5.00— Kim
5.30— Radisson
6.00— La toie de connaître
6.30— Les travaux et tes 

fours
7.00— Nouvelles et 

l'actualité
7.30— La clé des champs
8.00— Music-Hall 
9 00—Clèopât re
9.30— Le Théâtre populaire 

"L'Etoile rouge"
d Aliette Brisset 
Thibaudeau

10.30— Prise de bec
11.00— Le téléjourna!
11.10— Nouvelles sportives
11.15— Point de mire 
11-45—Le monde du sport

CBMT — Canal 4
10.55— Today on CBMT
11 00—Church Service

Blythwood Baptist 
Church, Toron'o

12 00—Children's Inti.
Newsreel

12.25—The Common wealth
12.30— This is the Life
1.00— Here and Ther*
1.30— Country Calendar
2.00— Junior Magazine
3.00— Citizens' Forum 
3 30—Blondie
4.00— You are There
4.30— Lassie
5.00— Fighting Words
5.30— Perspective
8.00— Burns and Allen
6 30—Father Knows Best
7.00— December Bride
7.30— CBC News Magazine
8.00— Ed Sulliyan
9.00— All-Star Theatre
9.30— Showtime

10.00— Television Theatre 
"Romance" by 
Rita Greer Allen

11.00— CBC TV News
11.10— This Week 
11.35—Feature Film

CHLT-TV — Canal 7
10.00— Messe au Grand 

Séminaire
1.15— Les affaires de l'Etat
1.30— Passe-partout
2.00— Around the World
2.30— Information Center
2.45—Chansons des prairies
3.00— Long métrage
5.00— Kim 
5.30 —Radisson
6.00— Pick the Stars
6.30— Les travaux 

et les louis
7.00— Showtime
7.30— Clé des Champs
8.00— Music Hall
9.00— Cléopâtre
9.30— Le théâtre populaire

10.30— $64,000 Challenge 
1100—CBMT Nev/s
11.15—Point de mire
11.45—Le monde du sport
12.00— Sign Off

WPTZ — Canal 5
3.15— Sacred Heart
3.30— Zoo Parade
4.00— Wide Wide World 
5 30—Oral Roberts
6.00— Meet the Press
6.30— Roy Rogers
7.00— 'Ruggles of Red Cap’
7.30— Circus Boy
8 00—Steve Allen
9 00—Goodyear Playhouse

10.00— Loretta Young
10.30— The Vise

WMTW — Canal 8
30 00—Lamp Unto My Feet
10.30— Look Up and Live 
’1.00—U. N. in Action

1.30— The Little Rascals 
.2.00—Heckle & Jeckle
12.30— Wild Bill Hickok
1.00— Oral Roberts
1.30— Middle East Crisis 
2 00—Report from

Washington
2.15— Tele-Views
2.30— News Conference
3.00— Face The Nation
3.30— File 7
4 00—Odyssey
5.00— Ray Anthony's Shew
6.00— Telephone Time
6.30— Air Power
7 00-Yon Asked For It
7.30— The Jack Benny Show
8 00 The Er* Sullivan Show
9.00— Your AU-Star Theatre
9 30 Alfred Hitchcock

Presepts
10.00—DuPont Theatre
10 30-What's My Line?
11 Of) fundiv News Special
II 15 Off

4 00—Musique
5.00— La boîte à surprises
5.30— La Vie qui bat
6.00— Kimo
6.30— Ce soir
6.45— Carrefour
7.00— Politique provinciate 
^ Le parti liberal

7.15—Le l’élélournal
7.30— Cméfeuilleton 

"Un sourire dans 
la tempête"

7.45— Rolianae et Robert 
* 8.00—Les Belles Histoires

8.30— La rigolade
9.00— Porte ouverte
9.30— Le théâtre Colgate

10.00— Reportage
10.30— Les idées en marche
11.00— Le f été journal
11.10— Nouvelles sportives
11.15— Télépolicier

"Piège à hommes". 
Albert Préjean, 
Micheline Francey, 
Junie Astor.

CBMT — Canal 6
3.25—Today on CBMT
3 30—Kiddies' Corner
4.00— Open House
4 30—Howdy Doody
5.00— In the Story Book
5.15— The Peppermint 

Prince
5.30— Circus Boy
6.00— Robin Hood
6.30— Playhouse 19
6.45— CBC TV News
7.00— Tabloid
7.30— The Nation's Business 

Liberal
7.45— Invitation Playhouse
3.00— Producers' Showcase 

"Mayerling".
Audrey Hepburn,
Mel Ferrer.

9.30— Denny Vaughan Show
10.00— Studio One
11.00— CBC TV News
11.15— Movie Museum
11.30— The Tapp Room
CHLT-TV — Canal 7
3.45— Ciné-Feuilleton
4.00— Madame à sa cuisine
4.30— Actualité féminine
4.45— Cartoons
5.00— Jungle Jim
5.30— La vie qui bat
6.00— Border Rhythmairee
5.30— Télébulîetln
6.36—La météo
6.39—Edition des sports
6.45— Captain Gallant
7.15— Téléjournal
7.30— Chez nous
7.45— Hollande et Robert
8.00— Les belles histoires
8.30— I.a rigolade
9.00— Porte Ouverte
9.30— Le théâtre Colgate

10.00— Le maire de Montréal 
vous parle

10.30— Les idées en marche
11.00— CBMT News
11.15— Local Front News
11.23—Sports in Review
11.30— Texas Rasslin'
12.30— Sign Off

WPTZ — Canal J
9.00— Paria Precinct
9.30— TV Schooltime

10.00— Home
11.00— TV Schooltime
11.30— Truth or 

Consequences
12.00— Tic Tac Dough
12.30— It Could Be You

1.00— Faith for Today
1 30—Hospitality House
2.30— Tennessee Ernie Show
3.00— Matinee Theatre
4.00— Queen for a Day
4.45— Modern Romances
5.00— Dusty Boyd Show 
6 00—News
6.15— Johnathan Winters
6 30—Terry Sutton Show
7.00— Spons Scorebook
7.10— Weatherbird
7 15—News
7.30— Mr. Wizard
8 00—Producer's Showcase
9 30—Lawrence Welk's Top

Tunes & New Talent
10.30— The Pendulum
11.00— Atlantic Weather
11.05—Late News and Sports

WMTW — Canal 8
11.55—Man To Man
12,10—News At Noon
12.15— Love of Life
12.30— Wings Around 

the World
1.00— CBS News
1.10— Stand Up and 

Be Counted
1.30— Rhythm Ranch
2.00— Our Miss Brooks
2.30— Cooking Can Be Fun
3.00— Afternoon Film
4.30— Commodore Bob Show
5.00— Mickey Mouse Club
6.00— 1Tri-State News
8.10— Watch Your Weather
8.15— The Early Show
7.15— News
7.30— Bold Journey
8.00— Crossroads
8 30—Voice of Firestone
9.00— Bishop Sheen
9.30— Lawrence V/elk's

10.30—Monday Niaht Fights
11.15—Tomorrow's Headlines 
It 25—Mt. Washington Wthr. 
I! 70—Sports Final

5.00— La boite à surprises 
5.3U—Pinocchio
6.00— Les récits du 

Père Ambroise
6.30— Ce soir
6.45— Carrefour
/.15—Le Télé tournai
7.30— Ci néfeuilleton 

"Un sourire dans 
la tempête"

7.45— Paris chanta
8.00— Le Survenant
8.30— Cap-aux-sorciers
9.00— C'est la vie
9.30— Histoires d'amour

10.00— Rendez-vous 
des sports

10.30— Arts et lettres
11.00— Le téléjournal
11.10— Nouvelles sportives 
11.45 —T élépolicier

"Piège à hommes"
CBMT — Canal 6

3.25—Today on CBMT
3.30— Kiddies' Corner
4.00— Open House
4.30— Howdy Doody
5.00— Magic of Music
5.30— Fury
6.00— Soldiers of Fortune
6.30— Patti Page
6.45— CBC TV News
7.00— Tabloid
7.30— Eddy Arnold Time».
7.45— Big Time in Sport
8.00— The Chevy Show 

Bob Hope
9.00— Dragnet
9.30— Pick the Stars

10.00— The Battle of Hastings
10.30— Press Conference
11.00— CBC TV News
11.15— Theatre of Stars
11.45— Frontier
CHLT-TV — Canal 7
3.40—CHLT-TV Today
3.45— Cinà-Feutlleton
4.00— Madame à sa cuisine
4.30— It's a Woman's World
4.45— Cartoons
5.00— Cowboy G-Men
5.30— Pinocchio
6.00— Les gais lurons
6.30— Télébulletin *
6 35—La météo
6.39—Edition des sports 
6 45—This Is Your Music
7.15— Téléjournal
7.30 Le monde et .

ses peupples
7.45— Paris Chante
8.00— Le Survenant
8 30—Cap aux Sorciers
9.00— C'est la Vie
9.30— Histoire d’amour

10.00— Rendez-vous
10 30—Encyclopédie sportive
10.45— Etrange, mais vrai
11.00— CBMT News
11.15— Local Front News
11.23—Sports in Review
11.30— Sign Off

WPTZ — Canal 5
9.00— Duffy's Tavern
9.30— TV Schooltime

10.00— Home
11.00— TV Schooltime
11.30— Truth or 

Consequences
12.00— Tic Tac Dough
12.30— It Could Be You 
100—This Is the Life
1.30— Hospitality House
2.30— Tennessee Ernie Show
3.00— Matinee Theatre
4.00— Queen for a Day
4.45— Modern Romances
5.00— Dusty Boyd Show
5.45— Western Tales
6.00— News
6.15— Smiley Willette
6.30— Federal Men
7.00— Sports Scorebook
7.10— Weather
7.15— News
7.30— Dusty and the Green 

Mountain Boys
8.00— The Big Surprise
8.30— Noah's Ark
9.00— Jane Wvman
9.30— Circle Theatre

10.30— Ray Anthony's Show
11.00— Atlantic Weather
11.05—Late News and Sports

WMTW — Canal 8
11.55—Norman Vincent Peele
12.10— News at Noon
12.15— Love of Life
12.30— Garry Moore Show
12.45—Interview

1.00— CBS News
1.10— Stand Up and 

Be Counted
1.30— The Wagon masters
2.00— Our Miss Brooks 
2 30—Half-Hour Theatre
3.00— Afternoon Film
4.30— Commodore Bob Show
5.00— Mickey Mouse Club
6.00— Tri-State News
8.10— Watch Your Weather 
0.15—The Early Show
7.15— News
7.30— Cheyenne
8.30— Ford Theatre
9.00— Phil Silvers Show
9.30— Red Skelton Show

10.00— The Wagonmasters 
10 30—Do You Trust Your

Wife?
il.OO Tomorrow's Headlines
11.10— Mt. Washington Wthr. 
IT 15—Sports Final

2.30— Place aux dames
3.30— Lon~' métrage 

"Jenny Lind, le 
rossignol suédois". 
Isle Werner,
Karl Ludwig Diehl. 

5.'00—La boîte à surprise»
5.30— L'ile aux trésors
6.00— Opinion
6.30— Ce soir
6.45— Carrefour 
7-15—Le réiéiournaf
7.30— Cinéfeuilleton 

"Un sourire dans 
la tempête".

7.45'—Les collégiens 
troubadours

8.00— Pays et merveilles 
Jean-Louis Barrault

3.30— La Famiile Plouffe 
9.U0—Lutte

10.00— Le point 
d'interrogation

10.30— Au p'tit café
11.00— Le Télé journal
11.10— Nouvelles sportives
11.15— Télépolicier 

"Piège à hommes"
CBMT — Canal 6

3.25—Today on CBMT
3.30— Kiddies' Corner
4.00— Open House
4.30— Huwdy Doody
5.00— Hidden Pages
5.30— Rin Tin Tin
6.00— Life is Worth Living
6.30— Frankie Laine
6.45— CBC TV News
7.00— Tabloid
7.30— Disneyland
8.30— Cross Canada 

Hit Parade
9.00— Kraft TV Theatre

10.00— Folio
"John A. and the 
Double Wedding" by 
Tommy Tweed

11.30— CBC TV News
11.45—Bob Cummings Show
12.15— Top Plays of '57
CHLT-TV — Canal 7
1.5.',-CHLT-TV Today
2.00— Théâtre en matinée
3.45— Ciné-Feuilleton
4.00— Madame à sa cuisine
4.30— Actualité féminine
4.45— Cartoons
5.00— Jet lackson
5.30— L'ile aux Trésors
6.00— Border Rhythmaiies
6.30— Télébulletin
6.36—La météo
6.39—Edition des sports 
6 45—Kit Carson
7.15— Télé journal
7.30— Disco-vision
7.45— Les Troubadours
8.00— Pays et merveilles
8.30— ta Famille Ploutfe
9.00— La lutte

10.00— Le Point 
d'interrogation

10.30— Au p'tit café
11.00— CBMT News
11.15— Local Front News
11.23—Sports in Review
11.30— Sign Off

WPTZ — Canal 5
7.00— Today
9.00— Half-Hour Theatre
9.30— TV Schooltime'

10.00— Home
11.00— TV Schooltime
11.30— Truth or 

Consequences
12.00— Tic. Tac Dough
12.30— It Could Be You
1.00— The Christophers
1.30— Hospitality House
2.30— Tennessee Ernie Show
3.00— Matinee Theatre
4.00— Queen for a Day
4.45— Modem Romances
5.00— Dusty Boyd Show
5.30— Dusty's Teen Tim*
6.00— News
6.15— Tim McCoy
6.30— City Detective
7.00— Sports Scorebook
7.10— Weatherbird 
? 15—News
7.30— Disneyland
8.30— Navy Loa
9.00— Kraft TV Theatre

10.00— Wed. Niqht Fights
11.00— Atlantic Weather
11 05—Late News and Sport#

WMTW — Canal 8
11.55—Sacred Heart
12.10—News at Noon •
12.15— Love of Life
12.30— The Way
1.00— CBS News
1.10— Stand Up and 

Be Counted
1.30— Rythm Ranch
2.00— Our Miss Brooks
2.30— Cooking Can B# Fun
8.00— Afternoon Film 

Festival
4.30— Commodore Bob Show
5.00— Mickey Mouse Club
6.00— Trl-Stat* News 
0.15—The Early Show
7.15— News
7.30— Disneyland
8.30— Navy Log
9.00— Oh Susanah
9.30— I’ve Got A Secret 

10 00—Wednesday Night
Fights

10 55—Sports Final
11 00—Tomorrow's Headlines 
fl 10—Mt Washington Wthr 
IT 15—The Not-So T.ate Show

3.00— Musique
5.00— La boîte à surprises
5.30— L'Aigle noir
6.00— Histoires de

M. de La Fontains
6.30— Ce soir
6 45—Carrefour
7.15—Le Téléiournal'
7.30— Cinéfeuilleton 

"Un sourira dans 
la tempête"

7145—Toi et moi
8.00— Le fil d'Ariane
8.30— 14, rue de Galais 
900—Rendezvous avec

Michelle
9.30— Le théâtre des étoiles

10.00— L'heure du concert
11.00— Téléjournal
11.10— Nouvelles sportives
11.15— Télépolicier 

"Piège à hommes"
CBMT — Canal 6

3.25—Today on CBMT
3.30— Kiddies' Corner
4.00— Open House
4.30— Howdy Doody
5.00— Maggie Muggins
5.15— Old Testament Tales
5.30— The Lone Kanqei
6.00— Search for Adventure
6.30— Charles Laughton
6.45— CBC TV News
7 00—Tabloid
7.30— Twilight Theatre
8.00— Jane Wyman Show
8.30— Climax
9.30— Jackie Rae Show

10.00— Alfred Hitchcock
10.30— I.ili Palmer
11.00— CBC TV News
11.15— Sports Guesses 

and Guests
11.45—The Lone Wolf
CHLT-TV — Canal 7
3.40—CHLT-TV Today
3.45— Ciné-Feuilleton
4.00— Madame à sa cuisine
4.30— It's a Woman's World
4.45— Le M d'heur# 

de Pierrot
5.00— Rm-Tin-Tin
5.30— Film
6.00— Les gals lurons
6.30— Télébulletin
6.36—La météo
6.39—Edition de3 sports
6.45— China Smith
7.15— Téiéjournal
7.30— Théâtre de CHLT-TV
7.45— Toi et Moi
8.00— Le fil d'Ariane
8.30— 14, rue de Galais
9.00— Rendez-vous
9.30— Théâtre des Etoiles

10.00— Heure du concert
11.00— CBMT News
11.15— Local Front News
11.23—Sports in Review
11.30— Sign Off

WPTZ — Canal S
7.00— Today
9.00— Mark Saber
9.30— TV Schooltime

10.00— Home
11.00— TV Schooltime
11.30— Truth or 

Consequences
12.00— Tic Tac Dough
12.30— It Could Be You

1.00— Big Picture
1.30— Hospitality House
2.30— Tennessee Ernie Show
3.00— Matinee Theatre
4.00— Queen for a Day
4.45— Modern Romances
5.00— Dusty Boyd Show
5 45—Melody Roundup
6.00— News
6.15— Chet's Den with 

Chet Hazen
6 30—Headline
7.00— Sports Scorebook
7.10— Weatherbird
7.15— News
7.30— Adventures of 

Jim Bowie
8.00— You Bet Your Life
8 30—Dragnet
9.00— This Is Your Life
9.30— Ford Show

10.00— Lux Video Theatre
11.00— Atlantic Weather
11.05—Late News and Sports
11.15— W restling

WMTW — Canal 8
11.55—Back to God Hour
12.10—News at Noon
12.15— Love of Life
12.30— The Christophers 
Î.00—CBS New.
1.10— Stand Up and 

Be Counted
1.30— The Wagonmasters
2.00— Our Miss Brooks
2.30— The Bob Crosby Show
2.45— Interview
3.00— Afternoon Film
4.30— Commodore Bob Show
5.00— Mickey Mouse Club
6.00— Trl-Stat* News
6.10— Watch Your Weather
6.15— The Early Show
7.15— News
7.30— Sat. Preston of 

the Yukon
8.00— San Francisco Beat
8.30— Climax
9 30—Father Knows Best

10.00— Wire Service
11.00— Tomorrow's Headlines 
11 10 Mt Washington Wthr.
11 t5-The Not-So-Late Show

3.00— Musique
5.00— La boîte à surprise. 
5.30^-Gieniei aux imaqu*
6.00— Sophie-Magaztne
6.30— Ce soir
6.45— Carreloux 
/•15—Le Téiéjournal
7.30— Cinéfeuilleton 

"Pas 3i bête". 
Bourvil,

7.45— Pour elle
8-00—Le sport en revue
8.30— Chansons-vedettes
9.00— Le théâtre du mvstèr* 
9 30—Quatuor

"Brigitte"
10.00— Piolus d’adoleseant.
10.30— Conférence de Piasss 
li.üü—Le Téléjournal
11.10— Nouvelles sportive.
11.15— Croisière
11.30— Reprise long métrera. 

"Weekend à Pari», 
Claude Dauphin,

CBMT — Canal 6
3-25—foday on CBMT
3.30— Kiddies' Corner
4.00— Open House
4.30— Howdy Doody
5.00 —Science
5.15— Children's Inti. 

Newsreel
5 30—Hoy Roqers
6.00— Crunch and De»
6.30— James Mason
6.45— CBC TV News 
7.UÜ-— Tabloid
7.30— Studio "M" MoriiieJ 
8 00—On Trial
8.30— The Ploulie Family
9.00— Graphic
9.30— Country Hoedown

10.00— Cavalcade of Spurts
10.45— Jim Coleman Show 
11.0U—CBC TV News
11.15— Revival. Night
CHL l-i V — wanal 7
3 40--CHLT-TV Today
3.45— Ciné-Feuilleton
4-00—Madame à sa cuisis.
4.30— Actualité féminins
4.45— Cartoons
5 00—Ramar of the fungi#
5.30— Le Grenier
6.00— Border Rhylhmaire.
6.30— Télébulletin
6.36—La météo
6.30— Edition des sports
6.45— Annie Oakley
7.15— Téléjournal
7.30— Album des ariUies 
7-45—Pour elle
8.00— Le sport en revus
8.30— Chansons-vedettes
9.00— Le théâtre du mystèr#
9.30— Quatuor

10.00— Profil d'adolescents
10.30— Conférence de Press#
11.00— CBMT News
11.15— Local Front News
11.23—Sports In Review
11.30— Late Show 
12 30—Siqn Off

WPTZ — Canal S
7.00— Today
9 00—Hank McCune
9.30— TV Schooltime

10.00— Home
11.00— TV Schooltime
11.30— Truth or 

Consequences
12.00— Tic Tac Dough
12.30— It Could B* You

1.00— The Way
1.30— Hospitality House
2.30— Tennessee Ernie Show
3.00— Matinee Theatre
4.00— Queen for a Day
4.45— Modern Romances
5.00— Dusty Boyd Show
5.45— G.I. Jo*
6.00— News
6.15— Music Hall Vauetie*
6.30— Ski Trails
7.00— Sports Scorebook
7.10— Weatherbird
7.15— New%
7.30— Rtn Tin Tin
8.00— Blondie
8.30— Life of Riley
9.00— Crunch & Des
9.30— Adventures of 

Ozzie & Harriet
10.00— Cavalcade of Sports
11.00— Atlantic Weather
11.05—Late News and Sport#

WMTW — Canal 8
11.55—How Christian 

Science Heals
12.10—News at Noon
12.15— Love of Life
12.30— Building America
1.00— CBS News
1.10— Stand Up and 

Be Counted
1.30— Rhythm Ranch
2.00— Our Miss Brooks
2.30— Cooking Can Bs Fu*
3.00— Afternoon Film
4.30— Commodore Bob SMf
5.00— Mickey Mouse Cluh
6.00— Tri-State News
6.15— The Early Show
7.15— New#
7.30— Rfn Tin Tin
6.00— The Adventures #»

Jim Bowie
8.30— Zans Grey Thsatrt
9.00— Broken Arrow
9.30— Playhouse of Start

10.00— The Vise
10.30— Your All-Star Th»atrt 
11 00—Tomorrow's Headllnrt 
11 10-Mt. Washington Wthr.
T 1.15—The Not-So-Late Sho*
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Parmi tous les "variétés" de CBFT, le meilleur est d'emblée "Le P'tit café ".qu'animent, avec 
une fantaisie remarquable, PIERRE THERIAULT (ci-haut), Dominique Michel et Normand 
Hudon. L'aisance de Thériault est splendide; il fait gamin, tantôt charmeur, mais toujours 
avec beaucoup de mesure ... et de facilité I RADIOMONDE se félicite d'avoir été ie premier 
journal, dès 1950, à vanter les qualités indéniables de ce jeune artiste. Quand on lui 
demande ce qu'il ^>ense de ses compagnons du "P'tit café", il fait, comme on peut presque 

lire sur la photo : "Ils sont de première 1" Pierre aussi.

et- ' '
êU*.

«£. SUCn
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•7 Veuilles m'expédier votre journal A 
7 Nom .............................................................

i'adreése suivante :

Adresse ...............................................................

Ville .............................................................. ■

Cqmté ou Prov..................................................

Ci-inclus $1. □ $2. n 13.50 □ :
Tarif d'abonnement: 52 nos $3.50 — 26 nos $2.00 ;

•13 nos $1.00
"RADIOMONDE", 8430 Casgroin, Montréal.

'Je les deux...
(Suite de la 18e page) 

moi, qui l’aime profondément... 
oui, je l’avoue ... je ne veux pas 
qu’il aille en prison... Je pré­
fère qu’il retourne avec elle plu­
tôt que de le voir aller en prison.

Cette déclaration inattendue a 
l’effet de produire un long si­
lence.

L’homme aimé à la fois par 
son épouse et par sa compagne 
illégitime baisse les yeux comme 
s’il savourait la joie intime de 
l’aveu de cet amour si grand qu'il 
a inspiré. La "légitime” se rend 
peut-être compte que ce qu’elle 
avait dit tout à l’heure n'était 
peut-être pas très chic.

C’est le juge qui tranche le 
problème, selon la raison:

—Vous allez pourvoir aux be­
soins de votre famille à commen­
cer de la fin de semaine!... 
Jusque là, je vous laisse libre. 
Mais c’est à vous de pourvoir 
et d’accomplir votre devoir. Si­
non ...

—Oui, Son Honneur... déclare 
Antoine, d’une voix ferme. J’y 
pourvoirai. Je le promets.

Les personnages du drame qui 
vient de se dérouler s'éloignent. 
La "légitime” s'en va, accompa­
gnée de deux femmes avec les­
quelles elle était venue. 

L’illégitime s’achemine très len­

tement ver* la sortie... Assez Car c’est sa manière d'aimer 
lentement pour qu'Antoine puisse qui a définitivement conquis An- 
la rejoindre dans une rue voi- toine et elle -fera de lui tout ce 
sine. qu’elle voudra.

CKVL
850

au cadran ROGER BAULU

9 h. k 10 h. a.m.
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Cette semaine: DOMINIQUE MICHEL  ------------------ REPORTAGE: PROULX - TINGUELY

Dominique fait la joie des habitués du "P'tit Café", où elle se 
partage la vedette avec deux joyeux loustics, Pierre Thériault et 
Normand Hudon. Ses tons réels de comédienne, y font merveille.

Cinq pieds et quatre pouces de charme, de bonne humeur et d'en­
train, voici Dominique Michel qui donne à nos lectrices le secret 
de sa taille gracile : une pomme et une orange au lever le matin... 

et presque rien d'autre tout le reste du jour I

Dominique a une marotte: les 
souliers... Elle en possède un 
nombre incalculable, qui vent de 
la chaussure ballerine toute pla­
te, aux escarpins les plus fan­
taisistes. Section vêtements, elle 
affectionne les chemisiers et les 

jupes signés : Marie-France.

Un régime de vie strict la tient en forme, et lui permet de renou­
veler sans cesse un répertoire de chansons vaste et varié. Domi­
nique travaille régulièrement avec son accompagnateur favori,

Roger Joubert.

Ce qui l'assassine dans I exis­
tence? Le temps qu'on perd su 
téléphone ... Comme dit l'au­
tre, certaines personnes ne sa­
vent pas comment employer 
leur temps, alors il s'accapara 
de celui des autres ... Ohl là, 

lè, M. Bell IHalte-là... s'est-elle écriée, lorsque Tinguely a voulu faire d'elle 
une photo sexy... Je n'ai rien, mais alors rien d'une Lily Saint- 
Cyr... et i'ai horreur des pauses à la Hollywood I Dommage pour 

nos lecteurs, mais comme elle a raison 1

Dominique a retrouvé avec foie 
ces jours derniers l'une de ses 
grandes amies, chanteuse com­
me elle, Guylaine Guy, dont elle 
partageait l'appartement à Pa­
ris. Toutes deux étaient inter­
viewées par Guy d'Arcy, au mo­
ment où fut prise cette photo.Lorsqu'elle veut vraiment se reposer elle prend cette posture par­

faite pour la relaxion... Mais comme elle ne sait pas demeurer 
à ne rien faire, elle en profite pour écouter des disques.
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